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LE POILUTAHIAT
Oïl sait «OBimewt et pourquoi notre parti a

Séclamé depuis plusieure mois qu'on fit parmi
les candidat* une place d'honneur à ceux qui
ivaient été à la peine, aux combattants de la
«rande guerre. Nous croyions que l'appel se-
fait entendu et compris de tous. Ceux qui ontContribué à sauver le pays pouvaient-Us de-
mou rer étrangers à ses destinées nouvelles T
/C'était l'équité, c'était notre devoir de grati¬
tude et notre intérêt d'associer étroitement à
l'œuvre de renaissance les artisans du salut,
t Nous avions compté sans les socialistes bol-
Sebevisants, pour qui tout officier est « une
"brute galonnée», ©t tout poilu « un esclave».
Sans ces brutes et ces esclaves, le socialiste
.'aurait plus le loisir de pérorer dans les mee-
Jngs et d'outrager l'armée : le militarisme prus¬
sien aurait étouffé la liberté de parole comme
toutes les autres; mais passons... Nous avions
(Compté également sans les dilettantes à l'esprit
feubtil, qui trouvent là matière à ironiser.'
Eh 1 quoi, disent-ils avec un sourire supé¬

rieur, parce qu'un candidat aura passé quatre
ans dans la boue des tranchées, il y verra plus
êlair dans la confection des lois ? Les poilus
Revenus du front, familiers avec la grenade
pet le fer barbelé, seront bombardés financiers
jet économistes experts î Ils sauront tout de
ïa vie publique et des problèmes complexes de
l'heure sans avoir rien appris au front, qu'à
V tenir » î Une Chambre d'adjudants et de ser¬
gents-majors remplacerait donc avec avantagei»ïes hommes de loi, les spécialistes de tout or-
Aire, les économistes — les compétences ?

On pourrait rappeler que nomjrre de compé¬
tences se sont pour ainsi dire révélées sur jeiront, chez des civils dont l'esprit valait le
«œur. On pourrait ajouter qu'il y a des poilus
docteurs en droit, sans Mler chercher bien loin.
iîMais ce n'est pas la question pour l'heure
i La vérité est que jamais les combattants
«l'ont affiché cette prétention qu'on leur prêle
ffe conduire l'œuvre législative, à connaître par

une intuition miraculeuse le détail des problè¬
mes techniques avec lesquels la Chambre sera
aux prises. Le Poilutariat, lui, ne rêve pas de
dictature.

11 sait trop la valeur de la discipline libre-
ment consentie dans le cadre social. Mais il
sait aussi la vertu du sacrifice individuel, de
l'abnégation et do la tension constante vers
le but. Ah I sans doute, il n'est pas familier
avec les combinaisons de couloirs, avec le ca¬
mouflage des intérêts personnels colorés d'ar¬
guments généreux, avec la tactique des grou¬
pes et des sous-groupes.
Tant mieux 1 II verra plus clair et plus loin

devant M. Il montrera la route sûre où peuts'engager la fortune de la France. La sincérité
de son acoent, le rayupnement de son patrio¬
tisme éprouvé et passé à la flamme feront
hésiter les mauvais bergers. Un coup de clairon

geut rallier au drapeau bien des volontés dé-ùllantes. L'appel qui viendra des combattants
ira à son adresse.
C'est cette inspiration fière et saine, c'est cette

orientation et ce contrôle de volontés fortes et
clairvoyantes qui seront le précieux apport des
combattants, en dehors de leurs capacités spé¬
ciales. M. Gabriel I-Ianotaux disait l'autre jour
devant leurs représentants ; « Des nouvelles
générations réclament avec raison leur place
nu soleil, c'est-à-dire au devoir. Dans le grand
charroi de notre histoire, après l'effort de la
grande guerre, nous avons passé le gué, nous
sommes sur la rive; mais quel vigoureux coup
de collier il nous faut maintenant donner pour
nous enlever de l'enlisement des bords ! »
L« coup de collier, ça les connaît, les com¬

battants. En le donnant pour gagner la paix
comme pour gagner la guerre, ils réalisent le
rêve auquel sa sont sacrifiés ceux qui sont
morts; ils donnent un vivant commentaire à
la parole de M. Clemenceau que le véritable,
le seul moteur de l'énergie humaine, c'estl'homme lui-même.

Elections législatives
DE LA GIRONDE

USTE D'UNION RÉPUBLICAINE
CLÊMENCISTE

Pierre DUPUY, dép. s.,
comm. à la marine

Georges WIANDEL,
chef de cabinet

marchande. de M. Clemenceau.
André BALLANDE,

négociant-armateur, membre de la Chambre
de commerce de Bordeaux,

député sortant.
Gabriel COMBROUZB,

Conseiller général, maire de Saint-Emillon,
député sortant

Edouard EYMOND,
vice-président du Conseil général,

maire de Lugon, député sort
Pierre DIQNAG,

conseiller général, maire de La Teste,
iMthev. de la Légion d'honn., croix de guerre,

blessé de guerre.

Georges CALMÉS,
préfet honoraire, propriétaire-viticulteur,

officier de la Légion d'honneur.
Joseph CAPUS,

directeur de la Station de viticulture
de la Gironde.

Elisée FROUIN,
propriétaire-viticulteur, docteur en droit,

croix de guerre.
* Paul GLOTIN,
Industriel, adjoint au maire de Bordeaux,

ancien combattant
Henri LOïSIN,

professeur à la Faculté des lettres de Bor¬
deaux, ancien candidat dans la 3e circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur.

Colonel PICOT,
tnutiié, commana1 de la Légion, d'honneur,

croix de guerre.

# Voter pour une liste complète
c'est assurer lo succès ée vos

IL FAUT VOTER !
11 faut voter, parce que l'abstention est une

désertion. Il faut voter, paroe que le 16 no-
Nembre 1919, le bulletin de vote décidera du

"JÊort et de l'avenir du pays. Vous n'avez pas le
' croit, vous qui jouissez du capital social accu¬
mulé par les morts et les vivants, de vous
désintéresser de la patrie.
Vous seriez bientôt la victime de ceux que

(vous auriez fait triompher par votre coupable
négligence.
Vos adversaires rêvent de révolution. Ils sont

Ses ennemis de l'ordre, du progrès dans le tra¬
vail, de la liberté individuelle. Or, ils iront au
porutin en rangs serrés, sans qu'un seul mili¬
tant manque à l'appel. Leur laisser le champ
Sibre, c'est trahir, c'est leur livrer les destinées
de notre nation, préparer un avenir doulou-

erreux, peut-être sanglant, à ce pays qui a soif
cis sécurité.
Pas d'abstentions ! Le salut est à ce prix.

1 Panacher sa liste c'est favoriser |! ie boîchevisme. |

.ET IL FAUT BIEN VOTER!
Il faut voter, mais il faut bien voter, c'est-

à-dire qu'il faut se garder du panachage, dont
nous avons montré les dangers. Obéir à sa
fantaisie, éparpiller les suffrages, se livrer au
feu puéril de composer une liste étrangement
amalgamée, sans raison ni couleur commune,
C'est faire le jeu de 1 adversaire, c'est favoriser
pelui que l'on combat, lui donner un avantage
partain, lui livrer des sièges.
Nous l'avons expliqué et nous y reviendrons,

sûre de
eux

Méthodes nouvelles
Un effort gigantesque s'impose à nous

pour arracher la France aux conséquen¬
ces de la crise que la guerre a déchaînée
sur elle.
M. Loucheur, après M. Georges Clemen¬

ceau, vient de nous le crier -, Il faut pro¬
duire, il faut travailler, il faut écarter la
détestable vagua de paresse, le flot désas¬
treux de nitchevisme qui menace tout l'or¬
ganisme social.
Mais travailler, mais produire ne serait

point suffisant pour sauver notre indépen¬
dance économique et politique si nous de¬
vions retomber dans les errements de jadis.
Sur la machine ronde qui emporte l'hu¬

manité dans la course éperdue des mondes,
nous ne sommes paj seuls. Les cinquante
dernières années n'ont pas seulement bou¬
leversé : s anciens conc pts et la vie des
peuples dits civilisés. La vapeur, l'électrici¬
té, maintenant les transports aériens n'ont
pas seulement ouvert des perspectives in¬
connues des générations qui nous ont pré¬cédés.
En faisant surgir des problèmes nou¬

veaux et en imposant des solutions inédi¬
tes ils ont permis aux peuples jeunes de
s'élancer dans la carrière du progrès côteà côte avec les vieilles nations.
Et celles-ci, handicapées par le lourd

héritage d'un passé quelquefois millénai¬
re, entravées par les liens invisibles mais
formidables que créent les habitudes et
les traditions, nl'ont point tardé à être
dépassées si elles n'ont pas tu la force de
caractère, le courage de briser leurs chaî¬
nes et de se retremper dans le courant des
idées et des méthodes nouvelles.
C'est ainsi que l'Italie, l'Espagne, laFrance, l'Angleterre ont vu surgir à leurscôtés les concurrences formidables des

Etats-Unis, de l'Allemagne, du Japon. Les
premiers, sur un sol neuf, ont mis en
œuvre avec leurs conceptions particuliè¬
res les rich. ses incommensurables dont
les a dotés la nature. Les deux autres,
eonscipnts des nécessités de l'heure, ont
brisé avec leur passé de civilisation dé¬
suète, n'ont gardé de leur vieille organisa¬
tion sociale que l'armatu. d'autorité quiassurait la coordination des efforts, et ont
marché à pas de géants dans la voie nou¬velle' ouverte à leur activité; "Ils ont abordé
sans crainte les problèmes sociaux et éco¬
nomiques, et, sans se préoccuper des con¬
séquences de d ' ail, ont adapté leur légis¬lation aux nécessités du moment.
Nous sommes encore engoncés dans un

appareil législatif, administratif et écono¬
mique, dont les fonde,., nts remontent à
plus de cent uns. Il nous faut le briser im¬
pitoyablement; il faut, en particulier, au
point de vue social et économique, nouslancer résolument dans l'application desméthodes nouvelles, sans laquelle tous nos
efforts rèsterr ent stériles, parce que nos
concurrents feraient toujours mieux quenous.

Adaptation de l'appareil politique auxcontingences économiques, modificationde méthodes de travail, adoption et gé¬néralisation de celles d'entre elles qui,comme la taylorisation, assurent plus derendement avec moins de fatigue; réorga¬nisation de nos école i d'enseignement tech¬nique et professionnel, telles devront êtreles préoccupations des hommes qui aurontla redoutable responsabi"»» <b guider laFranc dans la vole de sa rénovation.Le concours du Parlement leur sera in¬dispensable. En envoyant à la Chambre,lé 15 novembre, les candidats de la listeU. B. C., qui sont qualifiés pour cettegrande œuvre par leurs connaissancestechniques et leur passé, les électeurs fe¬ront leur devoir. Ils n'y failliront pas.

le vote en masse est la force la plus sûr
Vas concurrents. S'ils ne trouvent devant
qu'une poussière de listes et de bulletins, les

«^calculs du quotient et de la moyenne joueront
(inévitablement en leur faveur.

Si vous désirez le triomphe de l'union natio¬
nale pour l'action, VOTEZ POUR TOUS LES
CANDIDATS DE LA LISTE D'UNION REPU-
JBL1CAINE CLEMENCISTE. Si vous voulez sau¬
ver votre pays de la dictature des fanatiques et
He la menace des Soviets, n'écoutez pas vos
(préférences personnelles ni vos relations, sa-
ierifiez-les àja cause commune, au bien public.
(Vous votez" pour un programme et non pour
Ides hommes.
Un glorieux général, candidat aux élections

prochaines, disait l'autre jour avec une rude
familiarité de langage ; « Pas d'égaillcment en
tirailleurs. Mais tous bien groupés ; en avant !

^•floiis sommes un corps humain en plusieurs
personnes. Chacun de nos amis sait quelque
chose et a sa petite utilité. Mais si vous sup¬
primez celui-ci parce que nous n'aimez pas
son nom, celui-là parce que vous n'aimez pas
sa tête, c'est comme si vous nous coupiez un
bras ou une jambe. Notre corps sera celui d'""
fcianchot ou d'un cul-de-jatte ! »
Ne rayez aucun nom ! En avant pour toute
liste !

Il faut voter pour un programme§
et non pour un candidat.

*La Ligue Livique releva l insolent défi jeté à la Franee par le Socialisme unifié. Dc r, V';éloquente affiche apposée dans toute la France, et qui cause justement une profonde impres '"Vyxla Ligue Civique cloue au pilori les mauvais Français et leur œuvre antinationale. C'est'un 'réquisitoire implacable et irréfutable, et c'est un arrêt. Nous sommes heureux de mettre sous les yeuxde tous les électeurs patriotes le texte de ce document écrasant pour le Socialisme unifié t

Londres fait à M. Poincaré
un accueil inoubliable

Le parti socialiste unifié lance à la Fr ance un insolent défi.
D a, pendant trois ans, donné la spectacle de ses divisions, de ses querelles, de ses défaillances! il a entravé le gouverne¬ment de la République, paralysé la défense nationale, retardé la victoire et compromis la paix ; et il ose aujourd'hui déclarerqu'il a tout prévu, tout compris et tout fait pour le salut public.
Croit il donc, par l'énormité même du mensonge, échapper au jugement de ce peuple qu'il a si constamment et si perfide¬ment trompé ?

Ce jugement, le voici :
« Vous avez prévu la guerre ? Alors, pourquoi avez-vous rejeté le budget et les crédits militaires, sapé la discipline, refusé dla France les moyens de s'armer et de se défendre ? é
» Vous avez signalé les criminels qui, dans tous les pays, dites-vous, voulaient la guerre 7 Alors, pourquoi avez-vous uisst-mulé au peuple français la volonté belliqueuse de l'Allemagne, ses plans de conquête, ses préparatifs d'agression ?» Vous avez, pour empêcher la guerre, proposé l'entente internationale 7 Alors, pourquoi avez-vous pactisé avec la social-démocratie, domestique de l'impérialisme pangermanisle, qui rejetait l'arbitrage pour acquérir par le sabre, l'hégémonie ?» Vous avez flétri les fautes des états-majors militaires, gouvernementaux et. diplomatiques ? Alors, pourquoi avez-vousajouté à ces fautes, issues de vos intrigues, les révoltes militaires, les crises politiques, les conversations publiques ou se¬crètes avec l'ennemi ?
» Vous avez protesté contre la suppression des libertés publiques 7 Alors, pourquoi avez-vous fomenté les grèves, propagéle défaitisme et suscité les crimes empoisonnés qui mettaient obstacle à la restauration de ces libertés 7
» Vous avez dénoncé les profiteurs de la guerre ? Alors, pourquoi avez-vous rendu leurs profits possibles en rejetant lamilitarisation des usines, qui eût empêché la hausse excessive des prix, des salaires et des bénéfices ?» Vous vous êtes opposés à la prolongation de la «boucherie»? Alors, pourquoi Pavez-vous rendue fatale en provoquantle fléchissement national, en soutenant la révolution bolcheviste, en formant les intrigues pacifistes ?» Vous vous êtes refusés à ratifier un traité qui ne garantit pas la paiç ? Alors, pourquoi l'avez-vous rendu possible enencourageant l'ennemi, en dénigrant nos représentants, en calomniant nos revendications, en complotant avec les sauveursdu boche vaincu ? »

Le parti socialiste unifié, dont les hommes, les idées, les programmes sombrent dans l'anarchie d'un. RAPPOPORT et dansla trahison d'un SADOUL, ose menacer de « faillite n la France victorieuse — victor ieuse malgré lui.Il ose se proclamer, — comme se proc Iamait l'Empire, — la paix, la liberté et le bien-être.
Pour savoir ce que sont la paix, la liberté et le bien-être des socialistes unifiés, la France n'a qu'à regarder ce que leurscamarades et leurs maîtres ont fait de la Russie.
La Russie désolée par la guerre extérieure et intérieure, guerre des dictateurs bolcheviks contre tous leurs voisins, guerrede tous les patriotes russes contre les mercenaires armés par les bolcheviks pour le supplice de leur-infortunée patrie : voilàleur paix.
La Russie ravagée par la misère, les villes décimées par la famine et les épidémies, les paysans défendant leurs grains etleurs biens contre la réquisition, la production paralysée, lés finances ruinées, le prix des choses emporté dans une ascen¬sion folle ; voilà leur bien-être.
La Russie torturée et martyrisée par une clique cynique d'aventuriers, la Constituante chassée, les lois abolies, la prisonpour quiconque est l'adversaire déclaré ou présumé du régime, les condamnations sans jugement, les exécutions en masse,et, après les basses promesses démagogi ques aux ouvriers et aux soviets, les soviets dissous à la première incartade etle travail forcé établi dans les usines ; voilà leur liberté.
Le 16 novembre, la France entière, sans distinction d'opinions, répondra comme il convient au défi du parti socialisteunifié, te parti de la guerre, de l'esclavage et de la misère.

Si vous voulez
Une France organisée et prospère.

Si vous voulez
De bonnes finances.

Si vous voulez
Barrer le chemin au bolohevisme

menaçant.
Il faut voter pour la fiste complète

de l'Union républicaine oiemenciste.
Paroe que les candidats de cette liste

veulent que le pays recueille tout le
fruit de sa victoire.

Ne panachez pas :
Chaque voix enlevée à un candidat

(affaiblit sa liste et renforce au contrai¬
re !a liste boSchevïsîe,
NE PANACHEZ PAS!

Voter pour la liste
républicaine clémenciste

tout entière
Ce&t voter contre les bolcheviste®,

"Y" préfèrent à la France l'inib&rnatio-
jaaie ou même l'Allemagne.

Si vous ne voulez pas du régime
•adieux * qui a conduit la Russie à la
fraitne et que les soclialistes unifiés
(poudraient nous imposer,
fotez pour la liste républicaine'cle-
encîsta SANS RAYER UN SEUL

Un programme
économique

é

Voici, dans ses grandes lignes, le pro¬
gramme remis par l'Union des Intérêts
économiques et la Confédération des grou¬
pes commerciaux et industriels de France
aux candidats de la liste d'Union républi¬
caine cleinenciste, et que ceux-ci déclarent
accepter et défendre devant le Parlement :
—Défense de la propriété et de l'initia¬

tive privée. Liberté de l'agriculture, du
commerce, de l'industrie et du travail.
— Revision et rejet de toutes dispositions

contraires au principe de l'égalité de l'im¬
pôt.
— Répartition équitable des charges fis¬cales entre tous les citoyens.

Initiative des dépenses réservée au
gouvernement. Contrôle sévère des dé¬
penses par le Parlement-

— Consultation des représentants desChambres de commerce, Syndicats pro¬fessionnels et groupements économiqueslégalement constitués sur les projets deloi intéressant la vie économique du pays.
— Union du capital et du travail. Rap¬prochement des employeurs et des em¬

ployés.
Développement de F*, ifiu ite nationale

et régionale par la décentralisation admi¬
nistrative.
— Organisation de l'enseignement tech¬

nique et de l'apprentissage.
— Aide aux familles nombreuses.
— Lutte contre la dépopulation et toutes

ses causes.

nfffrr I I,

La Grève I
des journaux de Paris

4

Deux journaux qui en représentent
une soixantaine

Paris, 11 novembre. — Les journaux dissi¬
dents « l'Humanité », « la Bataille », « la Fran¬
ce libre », « l'Œuvre », « le Populaire » pu¬
blient, sous le titre «la Feuille commune»,
un organe contenant trois èditoriaux- Le
premier, de Marcel Laurent, de la « Ba¬
taille », sur la grève de l'imprimerie; la se¬
cond d'Adrien veber, de la « France libre »,
sur les élections; le troisième, de Marcel
Cachin, de 1' « Humanité », sur la question
russe et la situation économique.
La « Feuille Commune » insère ensuite un

manifeste où le comité de grève indique à la
population parisienne les raisons de l,a grève :

« Ayant demandé à la grande presse d'in¬
formation, il y a déjà six mois, une augmen-
tattion de salaire correspondante aux chargesde plus en plus lourdes de la vie, nous avons
diminué nos prétentions sur l'engagement pris
par les directeurs de journaux ae mener une
campagne vigoureuse contre l'élévation conti¬
nuelle du prix des denrées, campagne dont
vous auriez été également bénéficiaires. Or,
rien ou presque rien n'a éié fait. La campagne
promise a été à peine esquissée, puis soudai¬
nement arrêtée, et c'est, à l'heure actuelle, à
une aggravation dç la situation que nous assis¬
tons. La grande presse, dite d'information, qui
pouvait tant, /a failli à ses engagements et a
laissé à un gouvernement d'incapables et d'in¬cohérents une tranquillité dont il a abusé.

» De guerre lasse et après cinq longs mots
d'une atlente^décevante, nous avons formulé
de nouvelles Tevendications et demandé une
indemnité de vie chère journalière de cinq
francs. Elle nous fut refusée catégoriquement.
Nous avons décidé de cesser le travail instan¬
tanément. »

Paris, 1! novembre. — La grève des jour¬
naux se poursuit. Ce matin encore, les Pari¬
siens n'ont eu à leur disposition que la « Presse
de Paris» et la » Feuille commune», l'organe
fait par 1'» Œuvre », le « Pays » et les journaux
socialistes. A eux deux ils représentent une
soixantaine de journaux. Tous deux sont com¬
posés, clichés et tirés par des ouvriers auto¬
risés par le Syndicat des grévistes.
Le numéro de la « Presse de Paris » d'aujour¬

d'hui présente une amélioration sur celui de
la veille : toute sa quatrième page, sous la
rubrique «Tribune libre», contient des articles
.politiques des différents journaux que réunit
la « Presse de Paris », publiés sous l'entière
responsabilité de chaque auteur, sans ordre de
préférence et suivant l'heure d'arrivée à l'im¬
primerie.
La dernière colonne est mise à la disposition

des journaux de langue anglaise publiés a
Paris. Elle est occupée aujourd'hui par le « New-
York Herald» et le «Daily Mail».
La « Feuille commune », sur format de l'« Œu¬

vre », a adopté une disposition différente d»
la « Presse de Paris ». Elle est divisée en casiers,
dont chacun d'eux est consacré à des articles
et des informations de chacun des journaux
participants: «l'Œuvre», «l'Humanité», «la
Bataille», «le Journal du Peuple», «la France
libre », « la Vérité », « le Pays ».

m,,, , n **»

La grève des grands magasins
Paris,'12 novembre. — Dans la nouveauté,

la grève continue avec le plus grand calme,
Les magasins du « Bon Marché » ainsi que
ceux des « Galeries Lafayette » ont ouvert
normalement leurs portes au public. Aux
« Grands Magasins du Louvre », l'entrée se
fait par la porte centrale Marengo. Le ser¬
vice d'ordre est assuré par des agents et des
gardes municipaux.
Les employés du Louvre, du Bon-Marché

et des Galeries Lafayette ont tenu une réu¬
nion au gymnase Japy, à l'issue de laquelle
la continuation du mouvement a été votée
par acclamations.

9 " '

Une menace des P. T. T.
Paris, 12 novembre. — Au cours d'un mee¬

ting tenu cette huit, les agents, sous-agents et
ouvriers des P. T. T. de la région parisienne
ont décidé que si les augmentations de traite¬
ment qui leur ont été consenties ne leur sont
pas payées avant la fin du mois, tous les
moyens de lutte seront employés, et notamment
l'application intégrale des règlements permet¬
tra d'embouteiller les services; procédé em¬
ployé avec succès par les P. T. T. italiens.

— P—

Les dockers contre l'intervention
en Russie

La Pallice, 18 novembre. — Les dockers
embauchés pour embarquer sur les navires
« Crof-of-Sering », « Bêla » et « August-
Wilke », du matériel du guerre envoyé à
l'armée de Koltchak, s'y sont vigoureuse¬
ment refusés. Le chargement a dû être opéré
par des soldats lithuaniens.

YOUDENITCH
continue sa retraite

Voici les derniers télégrammes que nous
recevons au sujet des opérations militaires
en Russie:

Stockholm, il novembre. — L'armée rougea pris l'oîtensive sur tout le front et busé
la résistance de l'adversaire.
Hélsingfors, 11 novembre. — Communiquéd'hier matin de l'armée du Nord-Ouest :
« Dans la direction de Gatohina, de vio¬

lents combats continuent. Dans le district
de Srodnojo-Sélo, l'ennemi a la supériorité
numérique. »

Stockholm, 11 novembre. — Gdoff .a été
évacué, et le général Youdenitch a reculé
jusqu'à la rivière Vruda.
Hélsingfors, via Londres, U novembre. —

L'armée de Youdenitch a commencé, diman¬
che soir, une vigoureuse offensive contre Gat-
china. Les bolcheviks attaquent sur les deux
fronts, mais leurs assauts ont été complètement
repoussés avec des pertes considérables.
Reval, 12 novembre. — Le général Youde¬

nitch, dont les effectifs sont diminués de
moitié, ne pourra entreprendre pendant
l'hiver aucune opération de quoique impor¬
tance.

Mille twperie i!'liport»ts succès
Londres, 11 novembre, — Un communiquédu ministère de la guerre dit qu'on apprendde Denikine, en date du 7 novembre, que

Wrangel a déblayé une vaste région sur larive orientale du Volga. L'ennemi a été battu
sur la rive droite et â subi de grosses pertes.Sur le front de l'armée du Don, on a fait de
nombreux prisonniers, surtout au cours d'une
attaque heureuse faite au nord de Liski. Le
général Chkuro a arrêté la marche de la ca¬
valerie bolcheviste vers l'ouest de Voronech.
Sur le front des volontaires, un corps de ca¬

valerie bolcheviste a pratiqué une trouée au
sud-ouest de Kroml; cette trouée a été bouchée
depuis quoique d© petits détachements de rou-
gies restent en deçà. Les volontaires ont aussi
été forcés de se retirer de Chernigoff, mais à
l'ouest de Syevsk, Denikine continue à avan¬
cer. Les opérations se poursuivent contre Pet-
lîoura. On dit que les bolcheviks envoient des
troupes à l'aide de Petlioura.

Le bokhmsme en Finlande
Hélsingfors, 12 novembre. — On a décou¬

vert en Finlande un comité central de pro¬
pagande communiste, qui exerce son action
principalement sur les soldats au moyen de
brochures et sur les ouvriers au moyen
d'une agitation directe. L'enquête a fait met¬
tre aussi la main sur des dépôts d'armes.

Le Sénat américain
discute les réserves

au traité de paix
Washington, 11 novembre. — Le Sénat a

continué hier la discussion des réserves au
traité de paix proposées pour l'article 10

Ear la commission des affaires étrangères,es sénateurs partisans du gouvernement es¬péraient tout particulièrement faire échouer
ces réserves. Le texte adopté par la commis¬sion propose qu'il soit laissé au Congrès ledroit de discuter dans chaque cas si lesEtats-Unis sont liés en ce qui concerne la
protection de l'indépendance et de l'intégri¬té territoriale des nations faisant,partie dela Ligue. Le sénateur Walse (Montana) adémontré que cette réserve laisserait les au¬
tres nations alliées obligées d'accorder leuraide aux Etats-Unis, tandis que ce dernier
pays échapperait à cette même responsabi¬lité envoTs elles.
Après-"discussion, le Sénat, par appel no¬minal, a refusé par 48 voix contre 36 de

substituer à cette réserve la réserve modé¬rée du groupe républicain qui a voté contrece qu'il avait lui-même proposé la veille de
substituer.
Le Sénat a repoussé également un autreamendement du sénateur Borah par lequelles Etats-Unis refuseraient d'être liés parlartlcle 10.

«

Au Conseil suprême

LE BANQUET AU
Londres, 11 novembre. — Pendant le trajetentre Buckingham-Palace et le Guild-Hall,

le Président de la République et Mm» Poin¬
caré ont été l'objet cPacclamations enthou¬
siastes. °lusieurs heures av .nt l'arrivée du
cortège, une foule considérable s'était mas¬
sée ie loD—— 1-
Président
profondeur
de spectateurs.
Le temps était plutôt froid et le ciel cou¬

vert. Mais au fhoment où la voiture prési¬
dentielle quittait le Palais, le soleil perça les

sident de la République a été vraiment ex¬
ceptionnel. Un tonnerre ininterrompu d'ap¬
plaudissements s'élevait de la foule.
La réception au Guild-Hall a été très bril¬

lante; elle a été orgar'sée avec tout le céré¬
monial traditionnel de lu, cité de Londres.
L'élite de la société lndonlenne était repré¬
sentée.
Parmi les invités, on remarquait le prince

Albert, le prince Arthur de Connaught; MM.
Pichon, Lloyd George, Bonar Law, Lord
Curson, Chamberlain, Balfour, Lord Milner,Churc' ilL Eria et Auckland Gèddes, et plu¬sieurs autres membres du cabinet; Lord
Beatty le général Sir Henry Wilson et le
général Rawlinson, M. Cambon et le person¬
nel de l'ambassade de France au complet.
Le lord-maire est sorti, s'est avancé sur le

péristyle pour saluer le président et la fa¬
mille royale qu'il a conduits dans la biblio¬
thèque, où l'assistance debout a écouté la
« Marseillaise ». Le président donnait le bras
à lady Mayoress. le lord-maire était à la
droite de Mine Poincaré. Le président s'étant
placé à la droite du lord-maire, on lui a
donné lecture d'une adresse de bienvenue,dans laquelle le lord-maire et la corporationde Londres expriment toute leur joie de la
visite à Londres du président de la Républi¬
que depuis la conclusion victorieuse du con¬
flit au cours duquel la France et l'Angleterre
se sont trouvées unies.

.

L'assistance s'est rendue ensuite dans la
grande salle d« banquet du Guild-Hall dé¬
corée de fieuTvS et de verdure. Sur les murs
avalent été placés de nombreux écussons où
des drapeaux anglais et français s'entremê¬
laient- Jamais la cité n'avait vu une réunion
d'hôtes aussi illustres assemblés dans cette
salle. Pas moins de neuf membres de la fa¬
mille royale avaient tenu à venir rendre
hommage à leurs hôtes français.
Le président Poincaré était assis à la droi¬

te du lord-maire, ainsi que Mme Poincaré,
la prneesse Christiane, le prince Arthur de
Connaught, la princesse Arthur de Con¬
naught, M. Lloyd George, Mme Lloyd Geor¬
ge, M. Pichon, la princesse Marie-Louise, le
comte Derby, lord Milner, M. Fleurlot. M.
Winston Ch'urchil.
A la gauche du lord-maiic avaient pris

place la lady Mayores, le prince Albert, la
princesse Beatrix, M. Cambon, la princesse
Hélène Victoria, 1® marquis de Carisbrook,
l'archevêque de Canterburry, M. Balfour,M. Chainberlin, M. Bonar Law.
Au 1 rich, le lord-maire a porté un toast

au Président de la République. Il a rappe¬lé que, tout dernièrement, dans ce même
hall, les échevins de la ville conférèrent
le titre de citoyen de Londres et une épéed'honneur au maréchal Foch, et 11 termine
ainsi :

« Nous avons le ferme espoir que, dans
l'avenir, nos deux grands pays continue¬
ront. dans les tâches de la paix qui nous
attendent, tout comme celles que nous dû¬
mes accomplir pendant la guerre, la même
coopération amicale. »

En réponse à la bienvenue du lord-maire,
M. Poincaré, en le remerciant du souvenir
qui lui était offert par la municipalité, a
ajouté : « Il y a maintenant entre nous quel¬
que chose de plus fort et de plus profond
qu'autrefois... Dans la paix, nous étions dé¬
jà des amis; dans la guerre nous sommes
devenus des alliés, et en retrouvant ici des
usages que je connais déjà et dont la per¬

manence est nne de vos fiertés, je découvre
sans peine, sous l'ancienneté de symbole
un désir plus ardent que Jamais de donne]
à la France un gage de fraternité. Soyel
convaincus Messieurs, que de son côté l|France souhaite vivement de resserrer tout
les jours davantage les liens tnfrangtbiei
qui l'attachent au peuple anglais.

» L'est une heureuse fortune ponr mol qu/de me trouver parmi vous à l'anniversa ir<
même du jour où les années allemandes ont
reconnu leur défaite et accepté les condilfions d'armistice qui leur étaient imposées/Le souvenir qu'éveille dans nos esprit i«premier retour de cette date a déjà pour no^deux nations et pour i humanttè la grarïdeur d'une commémoration solennelle.

» Nos deux grandes nations libres ont
puissamment aidé à sauver la justice de re¬
gorgement dont elle était menacée. Il leunreste maintenant à s'entendre pour la faire!vivre et pour assurer son règne sur la terxe„J'ai confiance, comme vous, qu'elles saurontachever leur œuvre commencée et guider en¬fin vers un meilleur avenir l'humanité déli¬
vrée.

» Je lève pion yerre en l'honneur du lord-maire et de la corporation de la cité dé
Londres. »

Le lord maire prononce quelques parolesde remerciements, puis M. Poincaré se rend,la cérémonie au Guild - Hall étant terminée,à la Chambre de commerce française.
RECEPTIONS

Rentré a.u Chittingham Palace, M. Poinoarff
en ressortait presque aussitôt pour se rendra
au palais Saint-James, où il reçut d'abord 1« '
conseil du comté de Londres, puis la munici¬
palité de Westminster et enfin la colonie fran¬
çaise qui avait tenu à venir le saluer. Il remit
la croix de la Légion d'honneur à MM. Minssen,professeur de français à l'Université d'Har-
ward, et Escoffier, administrateur d'un grandhôtel de Lond-es. M. Baume, président a'e
l'hôpital français, fut promu officier de la
Légion d'honneur. M. Salmon, président del'Alliance française, qui devait aussi être dé¬
coré de la main de M. Poincaré, était mort
subitement dans 'a matinée. A cinq heures, M«Poincaré est rentré à Buckinghain.

DINER A L'AMBASSADE DE FRANCE
Londres, 11 novembre. — Mardi soir, à huitheures trente, le président et Mme Poincaré

ont offert à l'ambassade de France un dîner
d'e quatre-vingt-dix couverts en l'honneur du

, roi et de la reine d'Angleterre.
Parmi les principaux invités se trouvaient

le prince Albert, la princesse Mary, l'ambassa¬deur d'Italie et la marquise Impériali, l'ambas¬
sadeur d'Espagne et Mme Merry del Val, l'am¬bassadeur des Etats-Unis et Mme Daris, l'am¬bassadeur du Japon et Mme la vicomtesse Chin-
da, l'ambassadeur de Chine et Mme Sao Ke,M. Balfour, lord Derby, ambassadeur d'An¬
gleterre à Paris, M. Pichon, la comtesse dé
Chesterfield la comtesse de Minto, le vicomtset la vicomtesse Farquhar, etc.
Aucun discours n'e été prononcé.
Mercredi matin, le président et Mme Poin¬

caré partiront pour Glasgow, où M. Poincaré
sera solennellement revêtu de la dignité derecteur de l'Université.
UN DON DE M POINCARE AUX PAUVRES

DE LONDRES
Londres, Il novembre. — Le président de la

République a remis à la muuicipalifé de Lon¬dres une somme de 200 livres sterling pour les
pauvres de Londres.

LES ENTREVUES DE M. PICHON
Londres, 11 novembre. — Dans l'après-midi

d'hier, M. Pichon, ministre des affaires étran¬
gères, a eu avec le comte Curzon une conver¬
sation qui a duré un peu plus d'une heure eh
qui a porté sur les questions politiques du mo¬ment. Il s'est également entretenu longuementà l'issue du dîner .oyal avec plusieurs mem¬bres du cabinet anglais. Enfin, il a eu aujour¬d'hui une longue et importante entrevue avec
M. Lloyd George.

La semaine théâtrale àParis

EN ALLEMAGNE
Les soviets subventionnent

le parti communiste allemand
Berlin, 12 novembre. — Des documents sai¬sis dans les archives de la commission exe¬

cutive rouge et d'autres offices communistes
allemands établissent que depuis novembre
1918 le gouvernement des soviets accorde des
subsides au parti communiste allemand.
Ces subsides atteignent près d'un million de
marks.

Mort du cardinal Hartmann
Cologne, 11 novembre. — Le cardinal Hart¬

mann est décédé cette nuit à deux heures.

Un journal allemand suspendu
pour avoir rendu justice à la France
Berlin, 12 novembra, — La « Gazette de Voss »

a été interdite en raieon d'un article qu'elle a
publié sur la question des prisonniers de guer¬
re. L'interdiction est de trois, jours. On fait à
«e sujet la communication officielle suivante :

• Le rédacteur en chef de in « Gazette de
Voss », M. Bernhardt, déclarait dans cet article
que la France est absolument justifiée à retenir
les prisonniers de guerre, le gouvernement alle¬
mand supportant a cet égara' une part énorme
de responsabilité. Cette allégation contient tant
de calomnie consciente que le gouvernement a
décidé de porter eette trahison à la connais¬
sance générale. La «Gazette de Voss» a porté
dans des centaines de mille familles des pri¬
sonniers le trouble et l'excitation et mis gra¬
vement en péril l'ordre intérieur. »
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| Faites de bonnes élections |
w on vous fera de bonnes finances 1

Fin de la grève et du lock-out espagnols
Barcelone, 12 novembre. — Au'cours d'urne

conférence qui a eu lieu cette nuit entra
les ouvriers et les patrons, un accord e'est
établi pour la proclamation simultanée de
la levée du lock-out et de la cessation de là
grève.

La dépréciation de notre change
Paris, 12 novembre. — La dépréciation du

franc s'est fortement accentuée hier. La baisse
se poursuit à une allure vertigineuse, et a
l'heure actuelle tous les records sont battus. Le
18 septembre, 11 fallait décaisser 38 fr. 50 pour
avoir une livre sterling. Aujourd'hui, la livre
vaut 38 fr. 74. Dans la journée d'hier, le recul
a été de 0 fr. 08 V, centimes sur la veille. Le
dollar, qui cotait 9 fr 13 au plus haut en
septembre, est monté à 9 fr. 32 eontre 9 fr. 15
dans la séance précédente.
Comme la livre anglaise vaut normalement

25 fr. 20 et le dollar 5 fr. 15, nous perdons
13 fr. 54 et 4 fr. 17 respectivement chaque fois
que nous avons une livre ou un dollar à payer.
C'est un désastre I Le franc belge s'est avancé
de 1 fr. 06 3/4 à 1 fr. 07 3/4; la peseta a gagné
une nouvelle fraction et progresse de 1 fr. 81
à 1 fr. 83. Le franc helvétique suit le mouve¬

ment, et passe de 1 fr. 65 3/4 à 1 fr. 68. La lire
italienne, en revanche, perd du terrain et tom¬
be de 0 fr. 78 W à 0 fr. 76 v®. Le M roumain
daaaknra, indécis, àJl fr. 33 374-

EN ANGLETERRE

Trois députés irlandais arrêtés
Une bagarra entre sinn-feinsrs os étudiants
Dublin, 12 novembre. — Trois membres du

Parlement irlandais ont été arrêtés à Dublin.
Une bagarre a eu ,wu mardi à Dublin entre étu¬
diants et sinn-teteens, (S. sp. «Cbfcogo ,Trl-

<y

AUX ETATS-UNIS

L'Amérique nous aiderai t-ç'le ?
Nsw-York, 13 novembre. —.La présence à

Pittsburg de la mission économique interalliée
a donné lieu à des échanges de vues d'une
portée matérielle incontestable. Les groupe¬ments de la capitale industrielle du Nouveau-
Monde se sont déclarés nettement favorables à
une coopération étroite des Etats-Unis avec les
.nations de l'Entente, en vue du rétablissementde l'équilibre économique par l'organisationdas crédits à long Jerme. Ils considèrent même
comme désirable la suspension des tarifs pro¬
tecteurs, afin d'améliorer le change par le dé¬veloppement des Importations européennes.

La conférence internatioBoîe du travail
Washington, 12 novembre, — La Conférence

internationale du travail a terminé la discus¬
sion sur l'application du principe de la jour¬née de huit heures et de la semaine de qua¬
rante-huit heures, et a renvoyé la propositiondu comité d'organisation et tous les amende¬
ments présentés à un comité de quinze mein
bres, composé de cinq représentants de cha¬
cun des trois groupes. Pour la France, le repré¬
sentant du gouvernement est M. Fontaine; le
représentant des patrons M. Guérin, lo repr.ê-
vantant des .ouvriers M- Jouham,

LA ROUMANIE NE DONNE PAS
SATISFACTION AUX ALLIES

Paris, 12 novembre. — Le Conseil suprê¬me dos alliés, réuni ce nutin au ministère
i l?,'ires étrangères sous-la présidencede M. Clemenceau, a procédé à un échangedo vues sur la Note roumaine reçue hier, etil a constaté qu'elle ne donnait satisfactionsur aucun point aux demandes des alliésLé Conseil examinera dans une séanceultérieure la réponse qu'il convient d'adres¬ser ati gouvernement roumain.

LES INCIDENTS Dfc SMYRNE
Le Conseil a urêté les termes de la lettrequi sera adressée à M. Venizelos à la suite

5iriynie>0rtl 06 la com«iission d'enquête de
„Âprès avoir rendu hommage à l'impartia-Lté de la commission d'enquête, la Notedes alliés fait allusion aux erreurs com¬mises et aux incidents qui ce son' produitslors du débarquement des troupes grec¬ques, incidents causés par le manque deprécautions des autorités militaires grec¬ques, qui, d'ailleurs, prirent des sanctionsLe Conseil ajoute qu'il fait confiance àt administration grecque pour assurer dé-sornais le maintien de l'ordre dans la villeet il insiste sur le caractère provisoire deson occupation par les troupes grecques.Enfin,_ le Conseil a adopté le principe denomination d'officieïs alliés pour oom-roander les forces de police et de ffendaErnie-ne en Hongrie.

—«

L'opinion serbs se dressa eontre
le Consoil suprême des alliés

Belgrade, 12 novembre. — La Note adressée
par M'. Clemenceau au" gouvernement yougo¬slave pour le. sommer de signer le traité depaix avec l'Autriche, « sous peine de ne pou¬voir signer les traités avec la Bulgarie, » acausé en Serbie une énorme émotion. La pres¬se, dans sa presque unanimité, conseille au
gouvernement de renoncer à tous les avantagesdu traité avec la Bulgarie plutôt que d'accepterles clauses humiliantes de l'autre traité, quiblesse la dignité nationale serbe plus encore
que l'ultimatum autrichien de 1914.

La signature de la paix
par les Bulgares

Sofia, 12 novembre. — M. Stambouliskl a
quitté Sofia aujourd'hui, se rendant en Fran¬
ce, où il signera vraisemblablement le traitéde paix avec les Alliés au nom de la Bul¬
garie. Le délai Imparti à la délégation bul¬
gare, pour faire QontiaUre sa décision ex¬
pire en effet le 13.

L©3 troubles intérieurs en Turquie
Constantinople, 12 novembre. — La situationIntérieure de la Turquie est devenus extrême¬

ment grave : un nouveau complot,' ayant pourbut de renverser le sultan, a été découvert. le
conflit qui existe entre les Jeunes-Turcs et lesultan est entré dans sa dernière phase. La si¬tuation est si tendue, qu'il est impossible deprévoir quand les troupes de l'Entente et les
navires ancrées devant Constontinopte pour¬
ront être retirés.
La liberté du commerce

franco-hongrois
Budapest, 12 novembre. — Le général Gra-

ziani, chef de la mission militaire française, a
communiqué au gouvernement hongrois que le
gouvernement français a rendu libre lo com¬
merce entre la France et la Hongrie.

La crise dis charbon
LA SITUATION APPARAIT MOINS

CRITIQUE
Paris, 12 novembre. — Le bureau national

des charbons déclara que l'on peut envisa¬
ger l'avenir avec moins d'inquiétude. Nous
avons paré le coup résultant des grèves an¬
glaises. Il arrive du charbon dans tous les
ports, et si les wagons et les péniches ne
font pas défaut, la situation sera bientôt
rétablie. Les mesures sont prises pour que
le déchargement des wagons et des pénl-
ehes soit opéré avec la plus grande rapi¬
dité.
Dans les usines parisiennes d'énergie élec-

trique, aucune interruption nouvelle de ser-
vice ne serait plus à craindre si les arriva¬
ges continuaient à se faire sans à-coups.
ON REVIENT AUX RESTRICTIONS

D'ECLAIRAGE A PARIS
Paris, 12 novembre,

a décidé dé su'
til/© et» dôs réo.
aujourd'hui sur l'éclairage de la voie pu
blique, ainsi que sur l'éclairage extérieur

i- et intérieur des établissements et magasins
fc. .où îft aublic est admis.

NOUVEAU THEATRE-LIBRE : La Maison
épargnée, 3 actes de M. Jean-Jacques Ber¬
nard. — Aux Oubliettes, 2 actes de M. E.
Violette.

THEATRE DES ARTS : Le Moyen dange¬
reux, 4 actes de M. Marcel Girette.
Le nouveau Théâtre-Libre n'en est pas tout

à fait à son coup d'essai — s'il n'en est pas
encore à son coup de maître. Fondé en
avril dernier, il nous avait oilert, pour son
spectacle inaugural, une pièce dramatique,
« la Faux », de MM. André Birabeau et Pier¬
re Vellon®s, dont au moins le second acte
atteignait véritablement au tragique hu¬
main. Deux ou trois spectacles encore, cet
été (intéressants et inégaux), puis voici la
réouverture, avec « la Maison épargnée », de
M. Jean-Jacques Bernard; «Aux Oubliettes»,
de M. E. Violette.
M. Jean-Jacques Bernard est le fils de

Tristan Bernard. Cela, direz-vous, ne signi¬
fie nullement « a priori » qu'il ait du talent
— ni qu'il n'en ait point. Les « fils » n'ont
sas, en général, une fort bonne presse. SI
"es « relations » congénitales aplanissent
tour eux, dans une certaine mesure, les dif¬
ficultés premières d'une carrière où le père
'illustra, Ils sont desservis, d'autre part,
iar le sentiment public, toujours antidynas-
ique.
Reconnaissons que la « manière » de M.

Jean-Jacques Bernard n'est pas du tout celle
de l'auteur de « Triplepatie » ; je suppose
qu'à cela même il eût mis au besoin quel¬
que anectatlon.

« La Maison épargnée » est une tragédie
villageoise qui emprunte — mais avec beau¬
coup de tact — au voisinage du « Iront »
son atmosphère de contrainte et de soupçon.
Car la guerre n'est pas finie../ (dans l'ou¬
vrage de M. J.-J. Bernard). Tout au con¬
traire, elle ne fait que commencer. Bon cou¬
rage aux héros de « la Maison épargnée » !
Nous sommes au début de septembre, en

pays envahi ; chez Fabien Costile, notable
rural. Le maire de la commune est en fuite,
le curé a été fusillé; Costile, qui a une bon¬
ne Urne et de l'autorité, s'occupe, avec l'ins¬
tituteur, des petites affaires de tous les gei-
jnards du village, terrorisés par l'occupa¬
it on. La maison, confortable, abrite ta
« Kommandantur ». (Et ici, l'auteur a su
nous épargner l'exhibition sur la scène d'un
uniforme allemand. On n'entend qu'un pas
lourd derrière la porte, des éperons qui $on.nent, un sabre qui traîne... C'est habile, dis¬
cret et saisissant.) Mais voici une grande
nouvelle : des ordres sont arrivés. 1 armée
ennemie soudain plie bagage en toute hâte.
Surprise, joie... les Français apprendront
plus tard ce que c'était que la Marne I
Hélas 1 les retires, en se retirant, se ven¬

gent : ils brûlent tout le village I II n'est pas
une maison qui ne flambe; si, une seule :
celle de Costiiei épargnée par ordre supé¬
rieur. Le « Kommandant » a voulu reconnaî¬
tre par là l'hospitalité reçue.
Costile, aidé de sa femme, de sa fille et de

l'Instituteur, recueille, héberge sous son toit
sauf tous les pauvres sinistrés. Mais ces
bienfaiteurs auront beau se prodiguer, ils
se heurteront à l'hostilité des malchanceux
qu'ils secourent, à l'envie, a la ha.ine basse...
C'est très « paysan » — et c'est très humain.
Pourquoi cette maison-ci a-t-elle été épar
gtiéc, et pas celle des gueux ? Les langues
marchent; on va jusqu'à laisser entendre
qu'il doit s'agir là-dessous de quelque trahi¬
son.

Alors, Costile, désespéré, met le feu à sa
demeure, qui n'insultera plus désormais a
la ruine' des autres !
Ce dénoùment symbolique et grandilo¬

quent m'a gâté. Je l'avoue, le réalisme Im¬
pressionnant et dru des deux premiers actes.
On imaginait Costile moins naïf. L'ingrati¬
tude est monnaie courànte; et cet incendie
« après coup », qui ne prouve rien, ne sau¬
rait purifier la réputation de Costile des pré¬
somptions calomnieuses dont il est l'objet.
Fabien Costile est joué par M. Cham-

bxeuil; l'Instituteur, par M. André Flot. Ce
sont deux émouvants artistes; leur amitié
sobre, sans phrases, mais qu'ils se « prou-vent » par des sacrifices, était fort sympa¬thique à l'auditoire. Mme Mârie-Laure (lamère) et Mlle Madeleine Lambert (la fille)ent trouvé, elles .aussi, de beaux accentsd'émotion.

Le spectacle avait commencé par « AuxOubliettes », pièce à thèse sur tes méfaits
des règlements de l'Assistance publique.C'est du Brieux jeune. Je préfère, quant àmoi, tes satires à la Courteline.
Qu'une actrice, se repentant d'avoir aban¬

donné son bébé à l'Assistance, ressentea.près huit ans les appels de la « voix du
sang », et réclame son enfant, mais en vain
car l'Ad-mi-nis-tra-tion estime, après enquê¬
te, la fillette plus convenablement élevée
par les parents nourriciers, — de quel côté
est la morale et la raison î Heu, heu... il y
a du pour et du contre. Le petit jeu du pas¬
tiche nous a prouvé déjà, par la plume spi¬
rituelle de M. Paul Reboux, que les apho-
rismes tes plus intangibles d'un La Bruyè¬
re ou d'un La Rochefoucauld ne laissent
pas d'être tout aussi vrais, sens dessus des¬
sous... La théorie et la pratique s'accommo¬
dent de transactions. Il n'est pas défendu,
toutefois, d'ad-mirer M. Violette pour ses
idées généreuses; félicitons-le également

Ajjpur. sa spène du second acfe,. fiù l'entrevue

des « deux mères » provoque une émotloade noble qualité. Mais qu'il a été médiocre¬
ment servi par ses interprètes (Mme Marie-Laure, déjà nommée, mise à part), et sur.tout par tes incertitudes de la mise en scè¬ne et des « mouvements I »

N'oublions pas que te nouveau Théâtre-
Libre, généreusement fondé par M. PierreVeber (secondé par MM. Arquillière et Ed^
m-ond Teulet), s'est donné la mission dejouer les jeunes t Et, comme les jeunes va¬lent bien les vieux (n'en déplaise à la féo¬dalité des accapareurs du boulevard) espé¬rons en des œuvres remarquables...

*
* *

Je viens d'évoquer tes « haults et puis-,sants Barons » des scènes parisiennes, quidéfendent âprement leur « exclusivité » Lesauteurs à succès ont partie' liée avec les di¬recteurs, lesquels tiennent avant tout à laréussite - mmerciale de l'entreprise Cemercantilisme et ces prérogative-s n'ont pasété sans mécontenter gravement beaucoupde dramaturges non joués (ou même joués,car il en est de célèbres, dans la Sociétécoopérative que M. Rodolphe Darzens vientd'installer au Théâtre des Arts). Cette Asso¬ciation d'indépendants « montera » les œu-vres à frais communs et comme elles ontété écrites, sans « tripatouillage » de texte,sans toutes tes petites « combinaisons » di¬rectoriales ou autres. Chaque pièce pourraêtre jouée quarante fois, jamais plus- —quelquefois moins, aussi, sans doute ; c'estce qu u faut craindre pour « le Moyen dan¬gereux » de M. Marcel Girette.M. Girette n'est pas un inconnu; il a don-nô_ dernièrement encore, à la Comédie-Fran¬çaise, un acte délicieux .- « le Joueur d'illu¬sions. » Tout oe qu'il écrit... est « écrit »,Trop, même, il ne semble pas pouvoir sou-temr i setriatio durant quatre actes. Seul,demeure le style, mais soigné, précieux li¬vresque, ne s'assouplissant pas assez auxexigences du dialogue de théâtre.Le jjot du « Moyen dangereux » a déplul,lle' P0]11" tirer =oh PaPa chérides griffes d une « iemm fatale », ne trou¬ve rien de mieux que d'envoyer son pro¬pre fiancé à la conquête de « cette person¬ne ! ») Et, comme à Paris l'ironie est lator-mr ia plus habituelle d-e réprobation col¬lective, , on a quelque peu « boycotté » unjeune premier malencontreux, — porte-pa¬role assez peu responsable de son auteurLes pires audaces, pourtant, ne choquentguère le public; mais il est rebelle à l'in-vraisemblance psychologique.Déplorons sincèrement l'accueil fait au«Moyen dangereux». On sqi t que la tour¬
nure d'esprit de M. Girette est très person¬nelle, très tourmentée. C'est, comme on dit,un auteur - tout d'une pièce»... bien qu'ilen ait écrit plusieurs ! Or, il est des conces¬
sions ,-écetoaires, à faire non à l'auditoire,mais à l'art dramatique lui-même. Nous
pouvons attendre avec sympathie et curio¬sité un ouvrage de M. Girette, où le choix
d'une situation moins exceptionnelle laisse¬rait plu., de latitude à son incontestable
talent littéraire.
La jrand-e coquette du » Moyen dange¬

reux » était personnifiée par Mlle Nadia'
Chariane, qui est, selon l'expression consa¬
crée, une « fort belle personne », et qui jouenoblement. L'ingénue, Mlle Suzanne Cou¬
lomb, est une enfant exquise; M. Léon Gos-
set, l'amoureux, fut... ce que nous avonsdit. Cet artiste s'est fourvové : son visagé
et sa voix 1e destineront bien plutôt au dra¬
me (à moin., que ce ne soit au vaudeville :
c'est à voir!...)
Quant au père, c'était M. Leitner, 1e célè¬

bre transfuge de la Comédie. Cet excellent
intfT; rète des classiques n'a pas, lui non
plus, trouvé cette fois-ci aux Arts son véri-,
table emploi.

Marcel HERVIEU.

—g(

Les avances sur pensions
ans veaves et orphelins de la guerre

Paris, 12 novembre. — La loi du 30 sep¬
tembre 1919 a supprimé à partir du 15 no¬
vembre 1919 le paiement, en faveur des
avants droit des militaires décédôs ou dispa¬
rue au cours de la campagne, des allocations
militaires, des délégations de solde et du
demi-traitement civil. Toutefois, en atten-
tendant la remise de leur titre définitif de
pension ou d'allocation, les veuves, orphe¬
lins ou ascendants des militaires décédés ou
disparus recevront une allocation provisoi¬
re d'attente, payable par trimestre échu-,
constituant. une avance sur cette pensions'
ou allocation. En cas de rejet de la deman¬
de de pension ou d'allocation,
prenantes sont,

tes parties
. bien entendu, tenues au

remboursement des sommes perçues. C'est
au sous-intendant militaire chargé de Tins»truction des demandes de pension, ou d'allo<
cation qu'il appartient d'établir 1e titre da
paiement de l'allocation provisoire d'atten<
te et de la faire parvenir aux intéressés.
Il n'est donc pas nécessaire de formuler de
demande spéciale pour l'obtenir. Il est biefi
entendu que ces dispositions ne sont pas ap.
plicables aux veuves ou orphelins déjà, en
possession d'un titre de pension établi soua
l'o régime lie la loi. fie, 183J»
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PRIX DE LA BRETECHE (à vendre aux en¬
tières), 3.000 tr„ 1,400 mètres. — 1er, Sauterie
((Sharpe), à M. Martlnez de Hos: 2e, Delusion
RE. Botiillçn), à M. Martial Gauthier: Se, Miss-
Bloc (G. Bartholomew), à M. G. Bartholo-
«new).
Non plaeés: Guingamp (Bellhouse), San-

jdown-Park (Howes), Safi (Lemoure), Fanny-IIl
(M. Allemand), Somme (G. Stern).
>- Gag-né d'une longueur et demie; le troisième
& une demi-longueur.
PRIX DE CIIAUMONT, 3,000 fr.. 2,400 mètres,

Jetr, Flaucourt (Bellhouse), il M. Alexis De-
teau; 8e, Prince-Errant (Garnex), 4 M. A. Ek-
tiayan; 8e, Rouleuse (Barbé), à M. M. Chsm-
fcry.

■ Non placés: La-Billarderie (J. Jennings), Ver¬
seur (Sirvain), Kiew (Ozard), Jacqueline-Il
fPaillassa)
Gagné de trois longueurs; le troisième à

$rols longueurs.
PRIX PRESTO

(à réclamer), 40,000 fr., 2,200 mètres
1. Rodia (J. Jennings), à M. Ed. IlaSs.
2. Adolia (G. SteM). à M. Fred Adams.
3. Alzette (Ferré), a M. Herbert Eivin.
Non placés: Caviar (Mac Gee), Sibylline (At-

fcinson).
Gagné de trots longueurs et demie; le trol-

ïlème à Une demi-longueur.
f PRIX SAXON, 5,000 fr., 8,000 mètres. — 1er,
Hors-Texte (Lamoure), a M. A. Eknayan; se,
PUido-Iieni (J. Jennings), à M. le comte Vigier;
Je, Jour-de-Gloire (C. Hobbs), à M. Marcel
Boussac.
Non plaoés : Sylphe (Sharpe), Fiat-Lux-II

(R. Brethês), Planfagenet (L. Bara), Javelle
(Paillassa).
.- Gagné de deux longueurs; le troisième è
îinq longueurs.
PRIX DU QUESNAY (handicap), 4,000 fr,

LI500 mètres. — 1er, La-Bellone (G. Bartholo¬
mew), a M, G. Lepetit; 2e. Gaule (Paillassa),
h M. Jean Cerf; 3e, Esnes (Sharpe), à M. Jean
Bfern.
Non placés: Magnum-II (Garner), Gamaches

fellhouse), As (J. Cooke), Rabanlto (J. Jen-ngs), Sunny (Mao Gee), La-Dame-Blancha
arsh), Gable (R. Brethès), Alliance (Niau-
t), La-Hallebarde (Lamoure), Sund-Or (M.

allemand), resté au poteau, Georglos (J. Mal-
Uen), Pochade (Arrutl). Chamade (R. Bara),
L'Oranger (Fruhlnshoiz), Clyclne-HI (Langle-
jment), arrêtée.
t. Gagné d'une longueur; le troisième à une
ueml-longueur.
PRIX CHERI, !8,000 fr., 1,700 mètres. — 1er,

Le-Casset (R. Brethès), à M. de Rivaud; 2e, Ar-
taxercès (Fruhinsholz), au baron M. de Roths
tlhld; 3e, Calbassier (Howes), 4 M. A. Ray¬
mond.
Non placés : Jenny-Blonde (Syndic), Le-Mé-

jrisier (G. Thomas), Mar (Lamoure), Merry-
Mischieff (Micklewalte), Laboureur (Bara),
Prestance (Gauthier), La-Danse (Nlaudot), Ave-
tûue-du-Bols (Ferré), Malatla (Paillassa).
"- Gagné de trois longueurs; le troisième à une
longueur et demie.

i 10 fr. | 5 fr.

ëauterio » G
- P

Delusion P
Miss-Bloc P

53 »
14 50
13 50
23 »

27 »
8 »

7 »

11 »

- P
prince-Errant P

35 50
13 50
12 50

17 »
6 50
6 »

Rodia G
—- P

Adélia P

26 50
17 »
22 »

14 »
8 60
10 50

JScurie Eknayan...!., G
Hors-Texte P
JSuido-Retii P

56 50
27 »

23 »

28 50
15 »

10 50

La-Beilone G
paule ......v..,...- ...-i.,...*..... P
(Esnet- : P

43 »

20 50
316 »

31 50

18 »
9 50

51 50
21 50

Le-Castet G
— P

Artaxerees P

39 50
17 »

26 50
16 »

13 »
7 »

12 50
8 »

Petites nouvelles
\ 'Aujourd'hui à Maisons « Sauterie » été récla¬
mée paur 14.000 francs, par M. Elle Lauzier..

FOOTBALL RUGBY
A PARIS

.PERPIGNAN ET PARIS FONT MATCH NUL
i Le mateli Perpignan contre Entente parisien¬
ne s'est disputé mardi entre deux averses,
entre deux rafales de neige, en présence de
8,o00 spectateurs. Il fut très intéressant à sui¬
vre, très animé, joué même trop durement,
puisqu'il y eut cinq joueurs perpignanais tou¬
chés. Il se termina par un match nul: 1 essai,
paris (Jaurréguy:, à l essai, Perpignan (La-
guerre).
L'équipe de Perpignan se présenta au grandpomplet.
A Paris, l'équipe était la suivante; Arriè

jre, Chilo; trois quarts, Jaurréguy, Crabos, Dus-
eert, Plrou; demie, Chatélard, Rœderers
avants, Serre, Forestier, Feuchet, Gouln, Du-
yergier, Mourre, Eluère, Thierry.
Des le début, Paris attaqua, et, sur une bel-

jle passe de Crabos, Jaurréguy marqua en
(franchissant l'arrière. Blessé à l'épaule dans
sa chute, 11 fut remplacé par Bordes.
Durant toute la première mi-temps, Perpi-

rnan domina ensuite, sans pouvoir marquer,e demi d'ouverture, Bailles, paralysant, par
des eoups de pied inopportuns, toutes les at¬
taques.

A la mi-temps, Dutrey Joue à l'ouverture
et l'offensive part mieux. Sur une touche
rourte, Barranae passe 4 Argelès, qui fonce;
(après plusieurs passes recentrées, Laguerre
marque un fort bel essai, très applaudi.
Perpignan attaque sans trêve mais sans

pouvoir franchir la défense adverse. La fin
est sifflée sur ce match nul.
Le team de Perpignan, plus ardent, plus

ïn souffle, plus homogène, domina le plus
souvent et méritait la victoire. Mais les demis
ne furent pas à la hauteur de la tâche, et
les trois-quarts ne purent pas s'employer. Il
est vrai qu'Us étalent très marqués.
Les deux arrières, Cbllo et Cayrol, furent

superbes.
A Perpignan, les meilleurs turent i Vidal,

Dutrey, en lignes arrières; Argelès et Cons-
-tant, en avants.
A Paris, mauvaise mêlée, mal équilibrée,

■ mais supériorité dans le Jeu aux pieds. Les
lignes arrières joueront surtout la défense
après le départ de Jaurréguy. Les meilleurs
furent : Duvergier, Serre, Thierry, en avants;
jpirou, Rœaerer, Crabos, en lignes arrières.

L'ENTRAINEMENT
S. A. BORDELAIS. — Jeudi, 4 20 h. 30, dans

la salle du Wonderland-Bordelals, 18, rue des
Frères-Bonie, entraînement général en vue de
la désignation des équipes pour les premiers
Smatcbes de championnat. Présece absolu¬
ment indispensable. ,

CYtLISME
Jeaa Âîavoine gagne le Grand Prix

de l'Armistice
Par.s, H novembre. — Le Grand-Prix de

l'Armistice s'esl disputé dans des conditions
particulièrement dures. Commencé sous la
rotule, il s'est continué sous des rafales de nei¬
ge dans les Vosges et s'est terminé dans le
brouillard. Les coureurs qui ont terminé n'en
pnt montré que plus de courage, car ils eu¬
rent à lutter non seulement contre le froid,
contre la neige, mais ils avaient à couvrir 500
Orllomètres de routes dures, boueuses, défon¬
cées et 4 traverser le s No Mans Land ».
i C'est Jean Alavolne qui a triomphé à i'em-
fcallage, battant de trois quarts de longueur
Barthélémy, avec lequel il avait faussé com¬
pagnie à ses adversaires.
Lucien Buyssa a terminé troisième, une de-

ani-heure plus tard.
Trente-quatre coureurs avaient pris le dé¬

part lundi, à quatre heures, de Strasbourg. A
fisaverne, le peloton était disloqué. A Metz,
quatre hommes étaient ensemble. Les Italiens
[Gremo et Emo, Barthélémy, Alavolne; Lucien
ïBuysse suivait 4 une minute. Dans les Vos-
iges, les deux Italiens perdaient pied, et ils
Abandonnaient 4 Nancy, transis de froid.
Dès lors, Barthélémy menait le train devant

ÉAlavoine, et les deux coureurs terminaient
(ensemble à Choisy-le-Roi. Les deux premiers
«Je la course vinrent faire un tour d'honneur
Eu Parc des Princes, où ils arrivèrent 4 cinq
heures, 4 l'issue du match Perpignan-Paris;
(ils furent portés en triomphe. Ils remirent au
(délégué du ministre de l'intérieur le pli que
jM. Millerand leur avait confié à Strasbourg.
La course fut très animée. Elle constitue

iun gros succès pour « Sportlng», cela malgré
Se temps. ■

ÏL V A UN AN
13 NOVEMBRE 1918

Les 'Allemands évacuent les territoires
envahis.

Un gouvernement provisoire est constitué
en Allemagne sous la présidence d'Ebert.
Abdication des princes de Reuss et de Lip-
pe-Detmold.
Le gouvernement hollandais interne t'ex-

1empereur Guillaume.
Ultimatum de la Roumanie à la Hongrie,

exigeant l'évacuation de la Transylvanie.
Le roi d'Espagne félicite M. Poincaré de

"« la fin de la glorieuse épopée de l'armée et
de la nation françaises ».

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE LA GIRONDE

NÔS ©ANDIBATS

M. Eymond
Important propriétaire-viticulteur dans le

canton de Fronsac, M. Eymond est un vrai
Girondin.
Conseiller d'Etat honoraire jurisconsulte

Instruit et sagace, M. Eymond était admi¬
rablement préparé par ses études et par
KSpffi!M®1» <»«-
Nul nignure lu part souvent propondérante

5 îl aHx ^r9-Vûux du Conseil généralde la Gironde, dont il fait partie depuis vingi-hun ans et dont il est vîce-président. Dan* la

M. Pierre Dignac
M. Pierre Dignac est né à Gujan-Mestras,

canton qe La Teste-de-Buch, le 13 janvier
1876. 11 avait à peine vingt-cinq ans lorsque
ses concjftoyems lui confièrent l'admteii'stra-
tion de l'importante commune de La Teste,
dont ,U ^st maire depuis dix-huit ans.
EWi conseiller général en 1904, ses quali¬

tés personnelles d'administrateur et de tra¬
vailleur sérieux et consciencieux lui attirè¬
rent bien vite toutes les sympathies do ses
collègues, et c'est à la presque unanimité
des suffrages qu'en 1906 il fut élu à la com-

donnée, constate non sans à-propos qu<r
tout n'est pas pour le mieux dans la meil¬
leure des républiques. H réclame l'union
dans les cœurs et surtout dans les Intel
licences. Faisant appel au bon sens des au¬
diteurs, il leur montre que l'ouvrier a da¬
vantage à souri rir de ia diminution de la
production que les capitalistes eux-mêmes.
11 dénonce les prétentions de ceux qui n'ont
rien à la mainmise sur le peu de ceux qui
possèdent, a Vous n'avez pas le droit, dit-il
en s'adressent à la partie socialiste de la na
tion, de diriger l'autre, puisque vous contes
tez à cette autre le droit de vous diriger. »
Cette vigoureuse apostrophe soulève les bra¬
vos de la presque totalité de l'assistapce.
M. Hérault, qui déploie de merveilleuses

qualités d'orateur, expose avec beaucoup de
conscience et un extraordinaire courage
vocal, le programme de ia py® République.
Il relève la nécessité de décentraliser, d'or
ganlser scientifiquement ja production. Son
appel à la persévérance, à la science et à la
sagesse des Français ne semble malheu¬
reusement pas satisfaire certains auditeurs
résolus à ne pas l'écopter et à empêcher les
autres de l'entendre. •
La parole est alors donnée à deux ora¬

teurs socialistes qui reprochent au confé¬
rencier, dont leurs amis 6e sont évertués
yne heure durant à couvrir la voix, de n'a-
yolr point exposé son programme dans son
entier.

.JLv,:PrésinaI«i d?ht on a constaté, pendant laréunion, 1 attitude aussi éergique qu'impar-
•Si?' $ la séance, et longtempsle <1. part du bureau, les auditeurs

A. 8 interPêller bruyamment et a
amêrdtê Propos dépourvus de toute

dernière session, notamment, son rapport sur
le budget départemental fut Fobjet d'une dé¬
cision des plus flatteuses, en vertu de laquelle
ce travail fut envoyé à tous les maires du dé¬
partement.
Député depuis 1912, en remplacement de

M. Chastenet, élu sénateur, réélu en 1914
avec 2,350 voix de majorité, M. Eymond
est intervenu naguère avec succès dans la
discussion sur les « garanties d'origine »,
rendant à nos populations viticoles un réel
service qu'elles no peuvent méoonnaltre.
Dans sa seconde période de législature,

il prit une part plus active encore aux tra¬
vaux de la Chambre : nommé rapporteur •
du projet de loi sur les victimes civiles de
la guerre, son travail, très étudié, très ju¬
ridique, fut remarqué surtout dans la par¬
tie où, le premier, il démontrait que les
Allemands auteurs des crimes commis con¬
tre les personnes, en violation du droit des
gens, pouvaient être poursuivis devant les
juridictions pénales françaises. Ce point
de vue a été admis dans l'établissement du
traité de paix.
M. Eymond a été, en outre, le président

de la commission des pensions militaires.
Enfin, en raison de ses travaux antérieurs,
M. Eymond a été appelé à faire partie dé
la commission, du traité de paix.

mission départementale" ' et' désigné',"'peu
après, comme membre du bureau dé oette
commission.
Il eut à s'occuper d'un grand nombre d'af¬

faires concernant les intérêtk de toute natu-
re du département, et son activité, son in¬
telligence lui firent prendre une des premiè¬
res places à l'Assemblée départementale de
la Gironde. C'est à juste titre que le maire
de La 'Teste jouit dans son pays d'une rare
popularité : adoré de sa population qui iui
est toujours restée fidèle, il s'est constam¬
ment fait le défenseur désintéressé des pau¬
vres et des malheureux qui n'ont jamais
frappé en vain à sa porte.
Soldat de la grande guerre, parti le 2

août 1914 comme lieutenant, Pierre Dignac a
gagné ses galons de capitaine sur le champ
ae bataille et conquis par sq bravoure et
sa belle conduite la croix de chevalier de
la Légion d'honneur et la croix de guerre
avec palmes le 26 mai 1916, à la dure ba¬
taille de Verdun, où il fut grièvement blessé.
Au cours de la campagne électorale ac¬

tuelle que le succès couronnera, M. Pierre
Dignac s'est attiré l'estime et la sympathie
de tous ceux qu'a entraînés sa vigoureuse
éloquence; ses adversaires eux-mêmes ren¬
dent hommage à son talent et à la correc¬
tion parfaite de son attitude.

LES RÉUNIONS
A MIOS ET A LA TESTE

C'est devant plus da 2,099 électeurs, à
Mios t à La Teste, que les candidats de
l'Union répuolicaine clemenciste ont expo¬
sé les grandes idées d'union et de concordé
nationale qui sont à, la base de leur pro¬
gramme.
M, Peynaud, président du Conseil d'ar¬

rondissement, maire de- Mios, préside la
première réunion; M. la docteur Sémlac,
adjoint au maire dq La Teste, préside la
seconde, assisté de MM. Duûour, conseil¬
ler d'arrondissement, et Garnung, maire du
Teich.
M. Calmés, ancien sous-pr. et, qui a lais¬

sé dans notre département de si excellents
souvenirs, comme homme et comme admi¬
nistrateur, qui, lors des grèves de vigne¬
rons, qu'il eut à résoudte 5 Béziers, fut le
premier en France a établir des contrats
collectifs du travail, devançant en cela,
bien qu'il n'appartint point au parti socia¬
liste, les plus avanoés de ses théoriciens,
expose les raisons de son adhésion au pro¬
gramme de la liste d'Union républicaine
clemenciste. Cette union, on ne saurait trop
le répéter, est plus que jamais nécessaire
en face des dangers qui menacent l'avenir
du pays.
Le traité do paix nous apporte des élé¬

ments de richesse et de prospérité. Mais il
faut, pour les mettre en valeur, s'atteler
courageusement à la besogne et museler
les fauteurs de troubles, dont l'inconscience
ou les appétits risquent de jettT le pays
dans le doute et la confusion.
Ces saines idées, qui sont unanimement

approuvées des électeurs, trouvent en M.
Bailande un défenseur ardent. En se pla¬
çant plus spécialement au point de vue
ae la marine marchande, dont dépend en
grande partie la vie économique du pays,
l'honorable député sortant examine ce que
nous apporte le traité de paix et y trouve
de fortes raisons d'escompter un prompt
relèvement de notre flotte commerciale,
pourvu que, loyalement, chacun s'emploie
à tirer parti des clauses qui conditionnent
la répartition du tonnage.
M. Mandel v aminé d'ailleurs en détail,

après M. Ballande, les articles do ce traité,
à l'élaboration duquel manquèrent, il est
vrai, les compétences réurilcr, de MM. Cons¬
tant, Chaumet, de La Trémoïlle et Caz'au-
vieilh... C'est sans doute aussi un grand
malheur que M. Jean Longuet n'y ait point
apport sa collaboration... Mais M. Cle¬
menceau a cette détestable habitude de ne
oonfler une mission qu'aux hommes en qui
il a confiance...
La vérité c'est que le traité de paix, s'il ne

nous donne pas immédiatement tout ce
qu'on est légitimement en droit d'en atten¬
dre, nous Ouvre les plus vastes horizons de
prospérité. Et n'est-ce donc rien que de nous
avoir donné l'Alsace-Lorraine, le Dassin de
la Sarre, —dont les habitants affirment
déjà leur ferme désir de demeurer Fran¬
çais,— ia réparation intégrale des domma¬
ges le paiement total des pensions dues
aux victimes de la guerre ? D'avoir abattu
la puissance allemande et replacé la Fran-
ce à son rang dans le monde 1
Et fine signifie cette politique qui con¬

siste. après avoir unanimement voté la mo¬
tion de reconnaissance nationale à M. Cle¬
menceau, à déclarer ensuite qu'il n'a m
représenté ni gouverné la France î et à se
réclamer finalement de son programme t
Comment interpréter cet opportunisme tor¬
tueux, cette succession de cabrioles, aux
yeux des électeurs, sinon comme une com¬
plète amoralité politique ou bien une irré¬
médiable désorientation î
il faudrait pourtant s'entendre. M. Pierre

Dupuy l'indique ; c'est surtout la politique
extérieure qui le sépare de M. Chaumet et
de ses amis. Celle de M- Clemenceau est, a
cet égard, aussi claire que possible, il faut
choisir entre la politique de renonciation,
qui se synthétise en un mot ; Agadir, et
celle de la victoire française, qui aboutit
à Versailles. M. Clemenceau n'est pas de
ceux qui ont abandonné le Congo à l'Alle¬
magne,
Et d'ailleurs, il y a aujourd'hui un autre

ennemi que le Prussien, M. Chaumet n'a
pas l'air de s'en douter : c'est le holchevls-
me. Il faut que le corps électoral prenne ses
responsabilités; à lui de dire, le 16 novem¬
bre, si la France suivra la voie sanglante
que lui trace la Russie, ou si elle se ressai¬
sira au bord de cet abîne. Tout le problè¬
me est là, redoutable et angoissant.
Et voilà pourquoi M. Dignac, à la suite

de ses co-listiers, lance aux électeurs un
émouvant appel à l'union de tous les Fran¬
çais, sans distinction de classes ou de con¬
fessions. Le sympathique maire dq La
Teste est trop connu dans la Gironde pour
qu'il soit besoin d'insister sur les garanties

qu'il offre à ses concitoyens en ce qui ôèn-
cerne la netteté de ses convictions politi¬
ques et la loyauté de ses intentions. Ou¬
blions nos luttes, nos étroites querelles et
ne pensons qu'à une chose : sauvegarder
l'avenir et la grandeur de la France.
Mios et La Teste ont été unanimes, répé¬

tons-le, à saluer d'acclamations les paroles
des membres de la liste d'union républi¬
caine. Pas une voix ne s'est élevée dans
l'assistance, à l'exception d'un seul et uni¬
que contradicteur socialiste, — qui n'a
d'ailleurs pas été écouté, — pour marquer
la défiance à l'égard des candidats, qui,
nous ne craignons pas de l'affirmer, trouve¬
ront dans cê beau coin de Gironde l'una¬
nimité des citoyens rangés sous le drapeau
clemenciste.

R. D.

Â CADILLAC
La réunion qui a eu lieu mardi après-midi à

Cadillac dans la salle, de la mairie a été l'occa¬
sion d'un beau succès pour les candidats de la
liste d'Union républicaine clemenciste.
La réunion; est présidée par M. Cousseau, ad¬

joint au maire; MM. Bailly, conseiller munici¬
pal, et Lalannc.
M. J. Capus ouvre la séance. 11 déclare qué^

dans ce milieu où il a particulièrement tra¬
vaillé depuis vingt-trois ans et où il oompte
tant d'amis, il ne prononcera pas de discours.
Il a été touché de la quasi-unanimité qui s'est
faite sur son nom dès que sa candidature a été
mise en avant dans cette circonscription, quand
on pensait au scrutin d'arrondissement. 11 rap¬
pelle en termes émus sa collaboration avec
Cazeaux-Cazalet, dont il fait un magnifique
éloge et qui n'aura pas vu le succès de son
œuvre. Puis, M. Capus rappelle la lutte qu'il a
dù entreprendre, avec Cazeaux-Cazalet, contre
les méthodes surannées de l'administration tou»
chant le traitement des maladies. Celle-ci a fini
par comprendre quand l'œuvre de M. Capus a
été consacrée par les viticulteurs de Cadillac,
les grandes régions viticoles de France et de
l'étranger. Elevant le dûjet, il montre les con¬
séquences qu'auraient de telles erreurs avec
l'admimstration omnipotente du régime collec¬
tiviste.

Dont acte
A propos d'une phrase parue dans notre

compte rendu de la réunion de Ltbouxiie,
M. Drouille-Llobé-ra nous écrit une longue
lettre dont un court passage a seul trait à
cette phrase. Le voict ;

» J'ai dit que je m'étais toujours soumis à
toutes les exigences de toutes les lois du¬
rant toute la guerre et que j'avais été incor¬
poré comme soldat auxiliaire en 1915 avec
les hommes de ma classe... »
Dont acte.

Les réunions prochaines
Mercredi, 12 novembre. — A Cérons, à

20 h. 30, MM. Capus et Dignac prendront la
parole.
Jeudi 13. — A Branne, à 15 heures, MM. Dt-

ênac, Capus, colonel Picot et Calmés prendronti parole.
Jeudi 13 courant: Margaux, à 15 heures;

Bègles. à 20 h. 30, établissement Grange, 177,
me Victor-Hugo.
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La IVe République
CONFERENCE A L'ATHENEE

Lundi soir, à huit heureé trente, dans
l'amphithéâtre de l'Athénée, la conférence
de M. Hérault, organisée par la IV" Répu¬
blique. avait rassemblé environ deux mille
auditeurs. Cette réunion qui, malgré la pré¬
sence sur l'estrade de MM. Lorin, président;
Frouin, Capus, le colonel Picot, membres
du bureau, n'avait aucun caractère électo¬
ral, prit, par la faute des auditeur* socia
listes constitués en un équipe moins nom¬
breuse qu'organisée, la tournure d'une dis¬
cussion violente et déréglée entre partisans
de doctrines adverses.
M. Frouin prend le premier la parole. Se

réclamant d'un programme d'union sur le
terrain le plus large, produit de l'observa¬
tion rationnelle des faits et d'aspirations
simplement pratiques, 11 proclame, après
M. Herriot, que le temps est venu de fon¬
der la quatrième république et de substi
tuer à une politique de clubs et de brasse¬
ries une politique de création et de produc¬
tion. Ces fortes paroles, très applaudies par
la plus grande partie de l'auditoire, ne trou ,

vent pas grâce auprès d'une minorité (la
perturbateurs, qui y trouvent matière a
mille interruptions.
M. Hérault, à qui la parole est ensuite

AUTOUR OU SCRUTIN

tnif "oln^V, 1 ds 1» Gironde comp-ÏSvkimV- 7ioi' r 'ieurs', 'Actuellement, après les
tnhw 1QIQ ^ .Ste? Rectorales de mai et d'oc-

x ? Pertes considérables etues à la guerre, le nombre desinscrits est à peu rrès le même et s'élève, enchiffres ronds, à 238,000. '
Pour la ville de Bordeaux, aui à elle seule

possède plus du quart dos électeurs de tout le
toartement, la situation est identique : 62,413
nw^f611 ÎHÎ)4' 5'830 au 31 octobre der-nier, sauf modifications par décisions des ju¬
ges de paix *
Si l'on songo que Bordeaux a eu 8,000 de

ses enfants tombes au champ d'honneur, que
a autres inscrite, au nombre d'environ 13,000
sont aecédés ou sont partis pour diverses des-
tinations, on constate que la division des lis¬
tes électorales de l'hôtel de ville a dû inscrire
en 1919 plus de 22,000 électeurs nouveaux. Le
tiers du corps électoral n'a donc pas encore
voté dans cette ville, 11 en est, paraît-il, de
même dans le reste du département.
On croit communément que Je « dépouille¬

ment » du scrutin donnera lieu à un inter¬
minable labeur. Nous ne le pensons pas.
A Bordeaux, par exemple, lors des derniè¬

res élections municipales de mai 1912, on a
eu à dépouiller un scrutin comportant quatre
listes dont la plus grande partie avait été
modifiée par les électeurs. Or, ces listes avaient
chacune 36 candidats, soit un total de 144
noms à émarger. Le travail fut un des plus
longs qu'on ait jamais constatés. Il se ter¬
mina vers quatre heures du matin. Dans la
plupart des communes, il y avait également
plusieurs listes concurrentes.
Le 16 novembre courant, les électeurs bor¬

delais — et ceux du département — n'auront
à porter leurs voix que sur 46 candidats, chif¬
fre encore fort respectable (trois listes de
12 noms, une de 4 et une de 6), Pour Bor-
deaux, les scrutateurs auront une besogne
bien moindre qu'en 1912. Elle sera, pense-t-on,
achevée vers minuit. Pour les autres commu¬
nes de la Gironde, elle sora à peine plus com¬
pliquée que celle des dernières élections mu¬
nicipales.
Quoi qu'il en soit, si Ton peut compter avoir

lundi matin quelques résultats partiels, on ne
saurait espérer pouvoir publier avant l'après-
midi de ce jour des chiffras approximatifs sur
les suffrages attribués à chaque candidat.

Ces chiffres, envoyés immédiatement après
3a clôture des procès-verbaux, n'auront qu'une
valeur de renseignement. Ils ne constitueront,
il convient de bien le préciser, aucun résultat
définitif. Ils devront, en effet, être complétés
par les calculs du « quotient » et ae la
« moyenne » auxquels, sur le vu des procès-
Verbaux de chaque commune, procédera la
commission de recensement. Celle-ci, ainsi
que, conformément aux loi® réglant la ques¬
tion, l'arrêté du préfet le prescrit, se réunira
à la préfecture le mercredi 19 novembre.
Cette commission, dans une séance qui sera

publique, aura à vérifier un par un les pro¬
cès-verbaux des 554 communes du départe¬
ment; à examiner les bulletins déclarés nuls
ou considérés comme douteux; à en faire 1 at¬
tribution ou à les défalquer des suffrages ins¬
crits en principe par les bureaux électoraux,
etc., etc.

Ce ne sera donc, au plus tôt, que mercredi
soir ■— si la complexité du travail n'oblige pas
la commission à tenir une seconde séance
jeudi — que les résultats réels pourront être
pfSoiellement proclamés. G. D.
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Vote des réfugiés
MM les Réfugiés des régions libérées t

Nord Pas-de-Calais, Aisne, Ardennes, Mar¬
ne éomme, Oise, Meuse, Meurthe-et-Mosel¬
le,'Vosges, non inscrits sur les listes électo¬
rales de leur résidence actuelle sont priés de
se présenter à Va mairie de cette résidence
pour recevoir la double enveloppe destinée
à recevoir leur vote, qui, remis au bureau
électoral le 16 novembre, sera transmis a la
commission de recensement du département
de leur domicile électoral conformément à la
loi du 18 octobre 1919.

La fin du conflit
des employés de commerce

Z.'ACCOXtI>
Le comité de grève nous communique l'or¬

dre du jour suivant adopté par les grévis¬
tes :

» Les grévistes employés délia nouveauté,
réunis à l'Athénée le 11 novfflnbre approu¬
vent la reprise du travail pour le 12 novem¬
bre et acceptent le contrat signé par leurs
délégués.

» IJs s'engagent à s'unir plus que jamais
'dans l'Union des commis et comptables, l'U¬
nion des Syndicats ouvriers de la Gironde et
''Vils"'remercient les travailleurs qui leur
ont apporté de tous côtés appuis moraux et
matériels. »

«

Les grands magasins AUX DAMES DE
FRANCS ont l'honneur d'aviser leur clien¬
tèle que leurs magasins seront ouverts
vendredi 14 novembre 1919.

Le pick-pocket des trams
IL EST ENFIN CAPTURE

Les Bordelais et les régionaux venus dans
notre ville pourront, espérons-le, désormais
voyager sur nos tramways sans crainte d'ê¬
tre dévalisés. Le fameux pick-pocket — in¬
saisissable pendant des mois et des mois —
a été arrêté mardi. C'est un garçon coiffeur,
Jean-Baptiste Baille, dit « Janot » âgé de
vingt et un ans, demeurant rue Lafauxie-de-
Monbadon.
Nous jugeons inutile de rapporter tous les

détails qui ont amené la capture de « Ja¬
not ». Il faut pourtant qu'on sache ceci :
Baille, à différentes reprises, avait été vu

stationnant longuement à l'arrêt des trams,
place Gambetta. Quand il s'agissait de pous-
ser pour monter sur la plate-forme d'un des
véhicules, il n'était pas le dernier à faire
loueT ses'muscles, et en même temps il dé¬
barrassait les gens de leurs portefeuilles.
Le 4 octobre dernier, il avait eu une alter¬
cation avec M. Pinel qui, sentant qu'on le
fouillait, avait saisi la main du filou. Ce¬
lui-ci avait réussi à s'échapper, mais H
avait laissé tomber dans sa course, un por¬
tefeuille vide qui fut reconnu par la suite
pour avoir été volé à M. Turbet, négociant
â Caudéram
D'autre part, M. Pinel avait remarqué que

le pick-pocket avait deux cicatrices à la
main droite. Ot, Baille a, en effet, deux ci¬
catrices à la dite main.
Etant à la prison municipale, « Janpt » a

fait passer à un détenu un billet destiné à
sa maîtresse et qui a été saisi. Dans ce
billet, le pick-pocket dit naturellement qu'il
est étranger aux faits qu'on lui reproche,
mais qu'il s'attend néanmoins â être con¬
damné à cinq ans de prison.

H faut dire qu'il est inculpé non seule¬
ment de vols à la tire mais de vagabondage
spécial.

Que sont-elles devenues ?
Lundi Mme Daunis, demeurant à Uon-

taud (Lot-et-Garonne), allait prendre les
billets au guichet de la gare Saint-Jean pour
rentrer chez elle par le train de 1 h. 49.
Pendant ce temps, sa mère, âgée de soixan¬
te-deux ans, qui r.e jouit pas toujours de la
plénitude de ses facultés mentales et qui
devait l'attendre sur le trottoir intérieur
avec sa fillette de quatre ans, a disparu avec
l'enfant, sans qu'il ait été possible de sa¬
voir la direction qu'elles ont prises.
L'aïeule portait une bonbonne vide it était

vêtue de noir avac jaequette et coiffée d'un
foulard. L'enfant était vêtue d'un manteau
noir, d'une robe verte et coiffée dun cha¬
peau noir,
prière d'aviser la permanence en cas de

découverte.

Tentative de suicide
Mme Marie-Louise B..., âgée de quarante

ans, enginaine d'Antignac (Charente-Infé¬
rieure), domestique rue Solférino, a tenté
de mettre fin à ses jours, mardi après-midi,
en se tirant un coup de revolver à le. tempe
droite. Blessée grièvement, la domestique a
été transportée à l'hôpital Saint-Ar.dré. On
ignore les motifs exacts do cet acte de dé¬
sespoir.

ï.e feu rue Eugène»Ténoî
Mercredi matin, vers sept heures et demie,

un commencement d'incendie s'est déclaré
dans la maison 32. rue Eugène-Ténot. Le feu,
qui a détruit un plancher en partie, a été ra¬
pidement éteint par les pompiers accourus
au premier appel.

(Exploit de rôdeurs
Vers dix heures, mardi soir, le meunier

Pascal Labeyrie, demeurant rue Dupaty, 34,
passait rue de Tauzia, lorsqu'il iut assailli
par deux individus qui, l'ayant renversé sur
la chaussée, lui enlevèrent son portefeuille
contenant une somme de 720 francs et un
mandat-poste de 15 francs.
Le meunier fut, en outre, débarrassé de son

livret, militaire. Peut-être les rôdeurs pen¬
saient-ils trouver d'autres billets bleus dans
oe livret.

Voleurs surpris
Ils se sauvent en tirant des coups de revolver
MM, piot et Pageot, préposés de douanes,

passant rue Achard, vers onze heures du
soir, avalent leur attention attirée par qua¬
tre individus portant chacun un ou plusieurs
colis sur son épaule. Se doutant qu'ils étaient
en présence d'écumeurs, les préposés les in¬
terpellèrent et s'avancèrent courageusement
pour leur barrer la route.
Los quatre individus, pour toute réponse,

abandonnèrent leurs colis sur le trottoir et
firent demi-tour en vitesse; mais avant de
s'éloigner complètement, les rôdeurs tirèrent
plusieurs coups de revolver sur MM. Piot et
Pageot, qui, par bonheur, ne furent pas
atteints.
Les colis contenaient des lampes en nickel

d'une marque américaine ainsi que plusieurs
paires de draps de lit. D'où proviennent ces
articles î
Le commissaire de police du quatorzième

arrondissement a ouvert une enquête.

HE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —
Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, :8 manquez pas
d'aller vo-us faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer v 're adresse à la succursale
de l'INSTITUï ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, suns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-SARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cetfe précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien et ne vous
engagé à rien.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
fsïirioauo» et adaptation parfaites,, -■» Réparation*
Immédlatea «a bis. OL d0» Ods-Hommo» Prtx modéré*

- .... ... .— "—

PROCHAINEMENT
Ouverture da la TAVERNE EXGELSIOR

55, cours d'Alsace-Lorraine
— «

S4-A. —- -Les propriétaires qui ont eu des
véhicules réquisitionnés, les médecins et les
vétérinaires, ont un droit de priorité dans
les ventes d'automobiles américaines. Dem.
le nouveau oahier des charges, 70, av. de
la Bourdonnais, PARIS, Tél. : SAXE 76-67.

Au Palais
A L'INSTRUCTION

Un mori qui se porte bien
M. VASSEUR, ASSASSINE DEUX FOIS,

VIT TRANQUILLEMENT AUX ENVIRONS
DE LILLE

Il y a quelques mois arrivait d'Amérique
à Bordeaux un Français, M. Vasseur, qui
rapportait un assez joli magot. H se logea
dans le quartier de Bacalan et chercha à
acheter dans notre ville un p-eth commerce,
un débit de préférence.
Brusquement, un soir du mois de juin, 11

disparut,. Il était sorti, après dîner, de la
maison où 11 prenait pension et, tête nue,
chaussé de feutras, il avait accompagné
quelques amis qui allaient prendre un tram¬
way.
Comme bien des gens dans le quartier sa¬

vaient que M. Vasseur portait toujours sur
lui une assez forte somme, on pensa, lorsque
sa disparition eut été constatée, qu'il avait
dû être assailli au moment où il revenait
chez lui, puis dévalisé et enfin Jeté dans la
Garonne. Une information fut ouverte pour
assassinat.
A la fin du mois dernier, le parquet de

Riom télégraphiait au nôtre qu'un individu
avait été trouvé assassiné non l»n de cette
ville, et que le cadavre était iaentuiê, re¬
connu comme étant celui de M. Vasseur, le
disparu de Bacalan.Il demandait l'envoi à
Riom du dossier de l'instruction suivie â
Bordeaux.
II semblait que, cette fois, une deuxième

information étant ouverte à son sujet pour
assassinat, M. Vasseur dut être véritablement
mort assassiné. Or, mardi matin, M. le juge
Lanolre, qui avait ouvert la première ins¬
truction à Bordeaux, a reçu une lettre de
M. Vasseur, lettre qui paraît émaner vérita¬
blement de ce dernier, d'abord en raison de
détails particuliers qu'elle donne, ensuite à
cause de la ressemblance complète de son
écriture avec l'écriture de plusieurs lettres
de M. Vasseur qui furent saisies dans sa
chambre, à Bordeaux, après sa disparition.
Dans la lettre qu'il adresse à M. Lanolre,

M. Vasseur déclare qu'il e-st établi depuis
plusieurs mois aux environs de Lille : s'il a
fui de Bordeaux sans prévenir personne,
c'est, explique-t-il, pour mettre un terme à
des sollicitations dont il était obsédé de la
part de personnes qu'il nomme. Il dit en¬
core qu'il ne lui en a pas coûté beaucoup
d'abandonner à Bordeaux un petit bagage
avec son contenu, puisqu'il avait sur lui
40,090 francs grâce auxquels il a pu ac-heter
dans le département du Nord un commerce
maintenant prospère. N'ayant pu lire depuis
son départ de Bordeaux aucun journal de
notre ville, M. Vasseur avait ignoré le bruit
fait autour de sa disparition : ce n'est que
ces jours derniers, en découvrant dans un
journal de Lille une dépêche d'agence an¬
nonçant qu'un M. Vasseur rentré d'Améri¬
que l'an dernier paT Bordeaux, avait été
trouvé assassiné près de Riom qu'il connut
la confusion commise à son sujet. M. Vasseur
exprime le désir d'être laissé en paix après
avoir été assassiné deux fois ce qui, conclut-
Il, est assez et même trop pour un homme
9en" reste à M. le juge Lanoire le devoir
d'établir que cette lettre émane bien de M.
Vasseur, qui logea l'été dernier dans notre
quartier de Bacalan : c'est pourquoi ce ma¬
gistrat a écrit, en premier lieu, au parquet
de Riom, à qui il demande sur quelles cons¬
tatations il a pu donner à l'assassiné de
Riom l'état civil de M. Vasseur; en second
lieu au parquet de Lille pour le prier d'ero
tendre, par commission rogatoire, M. Vas¬
seur, si vraiment ce dernier, bien vivant,
habite la petite, commune du département
du Nord désignée dans la lettre.
Avant la fin de la semaine nous saurons

sans doute à quoi nous en, tenir sur cette
étrange histoire,

■ »

Le drame de la nie Camille-Godard
Le cavalier du 15e dragons, François L...,

qui, samedi, à la suite d'une, scène de ja¬
lousie, tua à coups de couteau son amie
Marie Arohambeaud, rue Camille-Godard,

a été mis à l'instruction au cabinet de M. fe
Juge Glraud. Il se pourrait que l'affaire fût
déférée à la juridiction militaire.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture Inoflensive à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. 8e
vend et s'applique par des spécialistes ehex
le seul dépositaire ; HENRY, «e, cours du
Chapsau-RougOj Téléphone 10.71, Bordeaux.
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Crème
CHAUSSURES ÉéCÎ%£$$<&

Skomque Théâtrde
GRAND-THEATRE

«Carmen», joué mardi soir avec Mme Ga-
n rron> M- st«rUn et une distributionque nous avons précédemment appréciée, était1 œuvre choisie pour les débuts de Mlle ÔdetteGuynebert. La toute jeune artiste fut une Mi-

caéla touchante et vraiment ingénue ainsiqu'il sied. Sa voix facile traduis! te texte^ m»!
las «noir Y"® <îonsclencs louable qui autoriseles espoirs les plus optimistes.
Pour marquer l'anniversaire <ie l'nrmiRti™

Très^h^fd snnnL du Externe acte.

H. B.

Vendredi, à 8 heures, en soirée de e-ala n™
mfere d'« iWodiade », de Masse»et avec MtfêSiriioiiG Logier (Salomé) en représentation et
Rnlu* (Hérodiade), et ifiM. Robert LaS:mi-Aï \ ?Tppifra iJean), Mazens, de l'Opéra
(Vittelius) ° Lassal^e (Phanuel), Barreau
Pfl1;UM.'4E.apetit.8:ran<1 bSUet' 0rohestre d!rf«é

p,î^ière^de " Mignon », avec MlleTissier, de 1 Opéra-Comique (Pfiiline), Gabriel-
»«&«£» (Mignon), et MM. Paul Sterlln (Wil-helm Meister) et Lasserre (Lothario).

.?ra,23l bohémienne. Orchestresous la direction de M. E. Petit
Location ouverte dès jeudi matin pour cesdeux speotacles et la matinée du dimanche.

APOLLO
Aller voir « Flup !... » c'est assurer à sa di¬

gestion quelques heures de bien-être, Car tout
concourt 4 vous donner de la joie, de l'agré-
m®nt, du charme, Au 2e acte, les Yamagata,
la célèbre troupe japonaise, dans leurs exêroll
ces d'une acrobatie périlleuse et Jamais égalée
— Jeudi, 2e matinée de famille: « Les MousqueJ
taires au Couvent», avec les Yamagata» —

On loue.
BOUFFES

Vendredi 14, samedi 15, dimanche lê et lundi
17, le succès parisien « Un Mariage 4 la Cas¬
bah », opérette orientale en deux actes, de Bo-
rel Clerc, tournée Oscar Dufrenne. direoteur
du concert Mayol. Au 2e acte, la plus grande
beauté mondiale, la fille authentique de la bel-
le Fathma. On loue pour les cinq représenta-
thons y compris la matinée du dimanche —

Jeudi 20 courant, création 4 Bordeaux « ie
Roi des Palaces», l'oeuvre nouvelle d'Henri
Kistemaeckers, par la tournée Charles Baret.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières re¬

présentations de l'immense succès «Papa»
avec sa brillante interprétation: MM. Roffor 1
Bonal, Harley Dorlval,' Guise, Wattel, etc.,
Mmes Jane Lobis, Brlonne, Darthel, Lavigne
Vu l'affluen.ce, 11 est prudent de retenir ses
places.
Vendredi, «le Gigolo», vaudeville de Zama.

cols, avec Mme Cécile Darclée.
Samedi, à seize heures, récital de piano

avec M. Lazare Lévy. (Location ouverte à
Trianon.)

SGALA
Pourquoi la revue « Enfin, seuls ! » plaît-elle

à tous les publics ? Parce qu'elle renferme
tous les éléments du rire, du charme et de
l'esprit, mis en valeur par une troupe d'élite.
Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 15 et dimanche 16 novembre, « la

Qrâce de Dieu», le plus populaire des drames
du répertoire. Tous les airs célèbres de l'ou¬
vrage fredonnés par nos grands parents se¬
ront chantés par toute la troupe au oomplet,

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 21, rue Vauban, ietidi 13 no¬

vembre, matinée classique : « Louis XI », tra¬
gédie en 5 actes, de Casimir Delavigne, avec
M. Grangier dan® le rôle de Louis XI, un de
ses meilleurs. Location maison Bermond.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudi, programme attrayant pour les famil¬

les, avec « la Pupille », ravissante comédie, et
des films comiques et amusants.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pesaac)
Jeudi: «J'accuse» (fin). Par Amour, 1er ép.

-r —

LA PLUS JOLIE FEMME D'AMERIQUE, miss
Simone Jïherbis, a ainsi dévoilé le secret de
sa beauté : « Aux charmes de la Nature,
ajouter ceux do l'Art, pour les soins du vi¬
sage, des mains et do la chevelure », c&mme
dans les SALONS DE BEAUTE COMŒDIA
(MAISON J. DAVER). — Téléphone : Î4 -79.

du 22 novembre
GRAND-THEATRE. - 8 h. i Les Contes d'Hofl-
mann.

APOLLO, — A 8 h. 30 : Fiup !
TRIANON. — A 8 h. 30 : Papa.
SCALA. — A 8 h. 30: Enfin, seuls I revue.
ALHAMBRA. — A 8 h. 30: Dans les Vignes.
SKAT1NG-PALAGE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

14, Plaça Oembetla
(angle Porte-Dijeanx).

CANDELABRES ÉLECTRIQUES deSTYLE
MESNARS

ÉTAT CIVIL „

DECES du li novembre
Charles Menu, 19 ans, rue des Bénédictines, 1.
Jean Rieu, 23 ans, rue Brulatou-r, 1.
Narcisse Grizc' 29 ans, rue du Havre.
Mme Fortuné, 57 ans, rue Notre-Dame, 129.
Emile Coudré, 60 ans. r. du Chal-des-Farines, l-l
Aaron Aldman, 64 a'nc, rue Leberthon, 4.
Veuve Patru. 71 ans, rue Paulin, 58.
Veuve Lys, 81 ans rue Judaïque ,239.
Veuve Chaynes 85 ans. rue des Faures, 29.
Veuve Miran, 87 ans rue d'Ornano, 150.

-v/WW-

ra&IÈME Mme veuve Emile«URïUi rUntDnC couxié, M. Robert
Couxtô dt leurs familles prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Emile COUXIE,
représentant de la Maison Fenaille et Despeaux,
leur époux, père et parent, qui auront lieu le
jeudi 13 novembre 1919, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Chai-des-Farines, 11, à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira 4 neuf heures.
Il ne sera pas fait d autres Invitations.

Pompes funèbres aènéralet, isi.c- Alsace-Lorraine.

PniUVfH E!5ÏHÈM£ Mm° veuve Lucien
'bUÎ'SBwi rUiikDIIE, Hazard et ses en¬

fants, M. Henri Laval, Ma» Amélie Hazard, M.
et m™ Massieu et leurs enfants, M. et M*»®
Bertrand et leurs enfants, Mm® veuve Despu-
jols et ses enfants prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Lucien HAZARD,
Industriel, conseiller municipal de Landiras,
leur époux, père, beau-frère, neveu et cousin,
qui auront lieu le jeudi 13 novembre, à dix
heures, en l'élise de Landiras,
Le corps sera inhumé à quatorze heures dans

le caveau de la famille, a Ste-Croix-du-Mont.

OfSSiJUlfîB E1Î3JÈPSPE A. Toulouze etyUIijUI rURCOal. ses enfants, les fa¬
milles Toulouze et Gulchard ont la douleur
de faire part 4 leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Pierro-Aimérand TOULOUZE,
leur époux, père, beau-père et cousin, décédé
à Arveyres, le 11 novembre 1919, dans sa cla¬
quante-neuvième année.
Les obsèques auront lieu à l'église d'Arvey-

res, le 13 novembre, 4 dix heures.
La levée du corps aura lieu 4 neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
J. Lafon, pompes funèbres de Hbûurne.

convoi mpa, Touya, Ëscala,
Cuny, Castet et Sembéat prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Paul ESCALA,
leur père, grand-père, frère, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le jeudi 13 courant, en
l'tolise Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Sablonat, 64, à trois heures un quart, d'où
le convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

REMOiEMENTS XAffi"
ques Catau, M. et M»» Paul Mpu
enfants, Mme veuve Moine et se*
familles Laborde, Dumas. Tissa
Testard et Azjron remercient bli
les personnes'qui leur ont fait
slster aux obsèques de

Mm® veuve Fernand
ainsi que oelles qui leur oe't __

doua la
tim '

mm FUNÈBRE
rou, M. et Mm" Robin et
Cornefert et ses enfante
connaissances de l.e"f "a:
ter aux obsèques de

M"" veuve Jeanne DAMPEY
leur mère, belle-mère, grij
tante, qui auront lieu le feuelà primatiale Saint-André.
On se réunira 4 la maison

>étiie.l à trois nide la Bç>étle,*â trois
convoi funèbre parti:

leur es
% & qni

ne sera pas'fait
Pompes funib. génêr* fil, B.

CONVOI FUNÈBREM,S»
Baptiste, Daniel, Georges Pujols et lei
fants, Oncins, Aupetit, Pêtermann et S
vie prient leurs amis et ooanaissanoes é
faire l'honneur d'assister aux obsèques

Bî®« veuve PUJOLS,
lefir épouse, mère, belle-mère,
belle-sœur, tante et cousine, qui
le Jeudi 13 oourant, en l'église N^D. de I alcnÇe.-
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à deux heures et demie, d ou le convoi itnsè»
bre partira 4 trots heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, service de Talenoe

CËKV0! FUNÈBRE
cien Desguiihem et m™, née Gassy; M™> Valea-
tlne Mouré et ses enfants. Mm® veuve Mar¬
chand, M. Joseph Marohand et leurs familles ^
Prient leurs amis et connaissances de leur V
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Clément GASSY,
leur mère, belle-mère, grand'mère. bisaïeule,
taftte et cousine, qui auront lieu le jeudi 13 no¬
vembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue

de Soissons, à neuf heures un quart, d'où ia
convoi partira 4 neuf heures trois quarts.
Prière" de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèb. gàvér.. Ht, c. Alsace-Lorraine.

DCSâEBfilCfiigilTC M. et Mm» AlbertnCEnEnuIClfiËnlO Kauffmann, M.- et
Mm® André Kauffmann remercient sincèrement
des nombreuses marques de sympathie qu'Us
ont reçues à l'occasion du deuil cruel qui
vient de les frapper.

BOURSE DE PARIS
du 11 novembre

'bulletin financier
Peu d'affaires, mais tendanos assez soute¬

nue en général. A signaler la fermeté qui rè¬
gne au parquet et sur les Sucres et les Mé¬
tallurgiques. En coulisse, où l'on commente
avec satisfaction le discours de Londres, l'allu¬
re est des plus favorables sur les Diamants,
les Sud-Africalne6 et les Territoriales, dont
les progrès sont en partie dus à la tension des
changes. En Caoutchoucs et valeurs russes,
transactions pour ainsi dire nulles. Mexicai¬
nes irrégulières î

MARGHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 30 ; 4 % 1917, 71 55;

4 % 1918 libéré, 71 25; 3 vi amortissable, 89 05;
3 %, 60 30; amortissable, 71 25; Mad:fmsear 1903-
1905, 71; Afrique Occid. française, 382 50; Tunis
i892 , 325; Maroc 1914, 459 25; Argentine 1896, 100;
1909, 605; 1911, 105; Chine 1895, 106; Congo LOtS,
99; Egypte unifiée, 118 50; privilégiée, 97 50;
Espagne, 156 75; Japon 1905, 120; 1907, 112 35;
1910, 100; Bons 1913, 670; Maroc 1904, 495; 1910,
477; Portugal, 72 30; Russie 1880, 39; 1889, 38;
consolld., Ire et 2e sér., 42; 1901, 35 50; 1891
(17 fr. 50 de r.), 33 50; 1896, 58 50; 1906, 46; 1909,
117; Serbie 19Ô2, 410.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,680; Compagnie Algérien¬
ne, 1,760: Crédit Foncier, 878; Crédit Industriel
non libéré, 738; Crédit Lyonnais, 1,485; Crédit
Mobilier, 536; Société Générale, 700; Banque d«
l'Union Parisienne, 1,070; Banque Nationale du
Mexique, 470; Banque Ottomane, 616; Foncier
Egyptien, 909
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 510; Est. 680: Parls-Lyon-Méditerranôe, 725;
Midi, 840; Orléans, 931; Ouest, 705: Ouest Algé
rien, 497; ' Andalous, 445; Nord de l'Espagne,
440; Saragosse, 450.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azott

(Société Norvégienne), 800; Cle générale transat,
(act. priorité), 510; Métropolitain, 370; Nord-
Sud, 130; Omnibus de Paris, 425; Suez (Canal
maritime), 6,080: Société olvile Suez, 4,150;
Suez (Parts fondateurs), 2,899; Panama (Obllg
et Bons à lots), 180; Procédés Thomson-Hous
ton, 974; Cle générale des Tramways. 261; Aclé
ries de France, 829; Chargeurs Reunis (Ci«
française), 1,930; Dynamite centrale, 919; Flvcs-
Lille, 1,970; Trèflleries du Havre, 238: Forges
et chantiers t® la Méditerranée, 1,000; Mines d«
Malfldano, 485; Nickel 1,520; Penarroya (Soc.
minière et métallurgique), 1,860; Phosphate;
de Gafsa. actions, 1,600; Say ordinaire, 660;
Distribution Parisienne, 370; Briansk, action;
ordinaires, 296; Rio-Tlnto, ordinaire, 1,860; Ses.
nowlee, 1,245; Naphte Russe, 620; Provodnik, 250|
Télégraphes du Nord, 1,115.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 559; 1871, 374; 1875, 490: 4876, 495: 1892,
263; 1894-96, 252 50; 1898, 306; 1899, 280; 1904, 314;
1905, 337 ; 2 3/4 1910, 267 50 ; 3 % 1910, 283; 1942. 230,
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 445;

1880, 486; 1891, 298; 1892, 329 75; 1899. 326; 1906, 369;
1912, 203: 1917 libérée, 360 50; non libérée, 335.
Foncières 1879, 475 25; 1883, 308; 1885, «26 75;

1895, 342; 1903, 378 25; 1909, 201; 3 M 1913, 10*11 1 %
1913, 450; 1917 libérée, 360 50; non libérée, 335.
CHEMINS Dr FER. — Ardennes, 328; Est,

4 %, 392 50 ; 8 %, -355 75: nouv., 828; 2 !*, 304;
Médoc, 315; MMT, 3 %. 334 ÇOj nouv., 333; Nord,
4 % 3&; 3 %, 3i{: nouv., 324 75; Orléans, 3 %',
344 25; 1884, 330; Ouest, 3 %, 3-12 2b; nouv., 333;
Paris-Lyon Méditerranée, 4 390; fusion, 313;
nouv., 810 255,9 44, «91.
DIVERSES. Banque hypothécaire de

France, remboursable à 1,000 fr., 530; 1881, r. à
500 fl., 334- Cie transatlantique, 334; Cle cen¬
trale du gaz, 426; Messageries maritimes, 378;
Suez, 5 %, 510; 3 %, ire série, 485; 2e série, 462;
3e série, 463; Omnibus de Paris, 379.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins da

fer). — Andalous, 8 %, 1rs série. 66; Asturies,
ire hyp., 3 %, 506 ; 2e hyp., 3 %, 447; 3e hyp.,
446; Autrichiennes, Ire hyp., 3 %, 215; Nord-Es¬
pagne, Ire hyp., 510; 2e hyp., 3 %, 469; 3e hyp„
467 ; 4e hyp., 460; 5e hyp., 464 50: Pampeluna
8 %, 495: Barcelone priorité 3 %, 525; Lombar¬
des anciennes, 155: nouvelles, 3 %, 157 50; Sa¬
ragosse, Ire hyp., 3 %, 446.
DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien, 3 M

%, 422 50; 4 %, 478.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. - Haïti (Bons de cou.), 49 50;
.Ville de Madrid 1888, 134.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 470; Bruay,

8,260; Malacca ordinaire. 226; Maltzoff, 656; Bai
kou, 2,025; Boryslaw 190; Colombla, 1,780; Lia-
nosoff 430; Spies Pétroléum, 4,050; De Beers,
ordin., 1,166 prei'err^d, 520; Jagersfonteln, 297 j
Ttars's, 1)0 50; Cope Copper, 89 25; Ray Cou
Solidated Copper, 194; Spassky Copper, 61f
Utah Copper, 727; Vieille-Montagne, 1,725; Pla¬
tine, 715; Shansi, 5,950; Toula, 894; Balia, 302f
Kinta Part, 504.
MINES D'OR. — Chartered, 50 25; East RAndi

18; Goldflelds, 83; Léna Golaflelds, 60; Modder'
fontein B., 346; Rand Mines, 24; Robinson
.Gold, 8b.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Lé pa¬

quebot «Mexico» est parti de Vera-Cruz le
6 novembre, en route pour Bordeaux.
CHARGEURS-REUNIS. - Le paquebot « AU-

rigny », venant de Buenos-Ayres, a touché
Montevideo le 7 novembre, en route pour le j
Brésil, le Sénégal et Bordeaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 14 novembre

pour les destinations suivantes :
Philippeville et Bône, départ du paquebot

«Pélion», de Marseille, le la novembre.
Tanger, Casablanca et Mazagan, départ du

paquebot « Doukkala », de Marseille, le 15 no¬
vembre.
Kenitar, départ du paquebot 6 Jarlot », de

Marseille, le 15 novembre.
Madère, Sa-ntos, Rio-de-Janelro, correspon¬

dances pour le Brésil, départ du paquebot
« Provence », de Marseille, le 15 novembre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ

du Havre le 15 novembre.

COUTELLERIE
ARGENT - NACRE -- IVOIRE

ÉBÈNE - CORNE
SERVAN si]outior-

Orfovxo.

QUERI30MIMPUISSANCE „»oAL.|par les Pilules du D' SIMTH8, à base -végétale, |
absolument lcoffensives. — le flacon 10 francs.
ÈotiwwotH frtM». PARAT,Hl-».68,r. d'Hautevill». Pari8-10*

ntl* DireCU"l.l "• 6OOM0ÎJ1LHOULe Gérant. G. Bodchok. — imovlaa«rte dédale

1 E 20 novembre 1919 aura lieu,
LË à la Bourse de Marseille,
la vente aux enchères publiques
du MATERIEL DE SAUVETAGE
et TRAVAUX MARITIMES pro¬
venant de la liquidation de la
Société Marcellin frères, par
l'entremise de M® CREMIEUX,
courtier maritime, 24, rue Beau-
yau, à Marseille,'

Pour détails et tous renseigne-
Jnents, s'adress. à M» Crémleu?:.
V'Etude de M® GENDRAULT,
\ notaire à Rouillé (Vienne).

A VENDRE LA

fERRE 00 PORTAIL!
9>® de Jazeneuil (Vienne), 20 kil.
^itièrs, 10 kil. Lusignan. châ-
eau, parc, 100 hect. entourés
rrillage, 7 corps de ferme, con-
enance totale 680 hectares dont
100 bois, chasse magnifique.
- S'ad. p. traiter à M. Marché,
e Chêne, par Vlvonne (Vienne)
tude de M® BESSON, avoué,
3, 0" Georges-Clemenceau.

IEHTE m TRIBUNAL
jur surenchère du sixième, le
Beudi 20 novembre 1919, à 13 h.,
3'Uûe maison a Bordeaux, rue
Jouimon, 61. M. ù p., 17,150 fr.
d®» Touton et Darroy, av. prés.

rm

Lundi 17 novembre 1919, à trois
«bures de l'après-midi, il sera
Pendu, pour compte de qui il
Appartiendra, par le ministère
de M. Géo GUFFLET, courtier
Essermenté, dans la salle des
yentes du palais de la Bourse:

900 balles de bcu'oltm
provenant du vapeur « OON-
GAREE». S'adresser au cour-
lier vendeur, 4, place Gabriel.
;S » A « £Yïf BOUTEILLES de
US HUlICIË toutes sortes au
plus haut cours, prises domicile.
Giovanni, 28, r. Furtado, Bdx.

ROUGE VlfJ EXTRA. BLANC
I40f VINIC0LE NOUVELLE I75f
Vb»BD 23, rue l'eyroni»ei l't1'»»

J'ACHETE TOaT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. St-9crnln, B»
'

BIJOUX OCCASIONS
choix nouveaux en bagues, dor¬
meuses, barrettes, etc., en dia¬
mants at perles Unes japonaises.

« A LA MINE D'OR »

28, Galerie-Bordelaise, 28
«ÏB DESIRE LOUER apparte-
UW ment meublé, plus spéciale¬
ment d'ans centre ville ou sinon
sur les boulevards, et compre¬
nant 8 à 10 pièces, dont au
moins 4 chambres avec salle de
bains. Adresser toutes propo¬
sitions à bref délai à FANTIN,
Agence Havas', Bordeaux.

0'OFFRE-FORT occasion demè®.
Ec. HARFA, Ag. Havas, Bdx.

AUTOMOBILISTES
Pneus d'auto réchappés, entiè¬
rement remis à neuf, toutes di¬
mensions, livrable de suité. 71,
rue Pasteur, Caudéran (Gir.).
«as ach. petit fonds de comm««wsil aveo 10g® au l®r, centre. Ec.
DELATE, Agence Havas, Bordx,

OOGMAO***

LA RUCHE
Ç- L&VÎG66E» représentant
33, rueChevalier, 31, Bordeaux

mîtAUX d'art à vendre. TU-TOR, Ag. Havas, Bordx.
«M demande a ach. pâtisserie-

oonflserlo faisant 100JXX) â
200,000 fr. d'affaires. Ec. Dumas,
31, rue du Soleil, ANGOULEME.
nKSIRE louer â Bord» bureau
M bien situé. Ecrire MARAINE,
hôtel Petit-Louvre, à Marseille.

ACnETE CIIER VIEUX
f

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.

HUILES, SAVONS
CAFES. SUCRE

Adressez-vous:
Robert BART, SALON (B.-du-R.)

fSROTYP^refe'a'SçVW iity Ail depuis 75'. Roy
et Rivière, 83, r. des Ayres, Bx.

DE MENAGE, postal 10
kilos 28 fr. HUILE TA-
BLE l°r ch., 0f7O le lit.,

postal de 5 et 10 lit, franco ga¬
re c. remb. EDMOND AUGUSTE,
hulirta, savon»1®, 6,Salon (B.-d.-R.).
ii*ACHETE l'OUT s papiers, mâ¬
ts taux, meubles, antiquités, et»,
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

Transports
par camion-auto tous les jours,
toutes localités sur parcours
Bordeaux, Langon, Auros, Gri-
gnols, liazas. — DUCLlON. rue
Bouqiilère, 47, Bordx. Tél. 26-19.
Machine à écrire Corona

Pliante et de Voyage
„ Disponible Immédiatement
SI) INTER - OFFICE CQ

allées de Tourny. «Sfc
Téléphone: 9.61

MAISON importante de Cognacdemande un ou une sténo¬
dactylo anglais, français et es-
pagnoi. Ec. King 87, bureau du j'

Achat gr. prix beaux diamants."BoCs, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx.
VEÎf-ïTUIvERIE, %, rs® Lsscuf®, 3, t:
s— Usinb LATASTEToU8.j7-»j
h RoplonCeavo da Tissez»
I TEINTURE en PIÈCE ET EN FLOTTE I
LunsTravaux Pour Cor.frèreBw.!r^J

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CO INTER-OFFICK en
tj£, all.de "Iourny (l®® étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année
n|| neMAyn-C acheter uneUSï UËnlnllIIJC scie à ruban
forestière. — Faire offres : M.
MICHEL, ml de bols, à SION-
LES-MINES (Loire - Inférieure).

TORPEDOS
2 places, en parfait état.

Martin, 2-13, r. Judaïque, Bdx.
ny demande dames oonnaiss®wM la machine à coudre p. don¬
ner leçons à domicile et faire
représentation. Adr. demandes
av. réf. à Groto, Ag. Havas, Bx.

SALLE A MANGER à vendre.S'adresser 10, rue Crampel, 10

MACHINES A ECRIRE
réparations immédiates et soig

LARRIVET et DALMAS
6, rue Margaux. Téléph. 40-16.
MA g lift JVT BLANC de ProvencenUtluAI «LA CIGALE», le
seul parfait. R. BRUN et C1®, 6,
r. Pont-Mousque, Bx, concession-
nalres pour France et étranger.
I1I1IE IE© et SAVONS. Repré-
OuSLKiw sentants dera., fortes
remises. A. Mochy, Salon (B.-R.)

Papiers-
PK8HTS

j CATHALOGNE & DDLTE1L
Rue Pctit-Goava, 8, SMs, 10, Bordx \

TÉLÉPHONE 36-43
i Grand eboix en tons genres!

ÂT-BJ AT c vestiaires, meubles,
nUrlH S bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx,

OFFICE des INVENTEURS [ a prE^^to^wfs^lcrireobtention brevet» France, éfcran- AFTO, Agence Ilavas, Bordx.
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx. )

LE MEILLEUR
le mmm cher

JOÇT-DAVip, Fabricant
Rue ViIie-cti-ISeis . 4S, Nantes

Carbure de calcium, 90 % f®® t®»®gares.HENAULTJ.lbourne.G'»®

AVANT D'ACHETER visitez les

mOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, Çolirs Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

maison principale a paris

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

d» Mobiliers riches provenant do notre
Garde-Meubles do Paris, et (endos
bien an-dessous de léur valeur.

fIL DE FER barbelé clôtures.RENAULT, Llbourne (Glr3®).

Très importante
désire s'adjoindre oollaborj.^u. (
département de représentation de
nn+roc ûniiii raf r\ a

Maison de Commission et Transit,
ayant bureaux a Paris et Bordeaux,
tcur cs'un

aepanemeni ne represonianon ae pHoumi» Ai.atWEWTaillËë et
autres pour l'étranger et de l'étranger. Belle situation. Intérêts im¬
portants sur bénéfices. Eor. av. réfër. â Llew, Agence Havas, Bdx

MATERIEL A WEMDRE
,1 kilomètres VOIE 0.60 en 91 500.
FIL®» DE FER barbelés en rouleaux.
Fil.& DE FEU lisses.
TRAVERSES SAPIN JURA voie normale.

S'adresser Etablissements J. BARREE, a LA SEYNE-S/MER
près Toulon, ou 2, rue du Manège, a MULHOUSE.

, Enqnétesen tous pays. As. JBÊ VERTUH V,
lix-L-onehormaire do la Sûreté st Docteur en Droit. D»

1 (Consultationsgratuites)Bureaux: 24, r. Itoban lidi

BOIS DE CHAUFFAGE
Livraison directe de la proror'®
gros faissonnats de chêne. Bû¬
ches de chêne, bois de tcfnneau.

Franco â domicile.
DUCLION, 47, rue Bouquière, 47,
Bordeaux. Téléphone 28.19.

cgIs é Chauffeurs
t. tmrisjt zu . bi.

J'âPISÈTP meubles, laines,rtS/nS. I s, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

J'f!FC!3iï châtaignes, pom-ub rsitEmes de tableet pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
â José Arrieta, PASAJES.

MesiMés demandés
Affaires importantes Bx ou ré¬
gion. Ec. ROHAN, Ag. Havas, B*

A écrire reparations
Soignées et rapides

TYPEWRITER SUPPLY C®
17, pl. du Parlement. Tél. 44.62

pnoEHi30 et rue du Mirail |
Le plus grand rayon de meubles,|

Le meilleur marché.
"5 sortf,.l

MONUMENTS
commémorants et funéraires

Pierres da taille
Livraisons rapides

. Comptoir d'exploitation et
de vonlo des marbres et granités
des Pyrénées, Arudy (B.-P.).

ANGLAIS, leç. prat. et traduct.
" Ec. M. Gâche, 7, r. Lajurte, B»

RHUM SAINT-ESPRIT
On demande bons emballeurs
et ouvriers de chai, se présenter
55, rue d.u Jardin-Public, B,ordx.

iSL-WS ES
Aux portouirs do connaissements

pour le vapeur américain
« West - Elcasco »

M. Henri FERRIERE, courtier
maritime, 9, place Richelieu, in¬
forme les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs de
connaissements que le vapeur
américain « West - Elcasco », ve¬
nant de Boston, est arrivé à Bor¬
deaux et a commencé son dé¬
chargement.
Les réceptionnaires sont infor¬

més que les marchandises qui
leur sont destinées seront à leur
disposition dès leur mise sous
palan, et ils sont priés Instam¬
ment de retirer leur bon à livrer
chez M. Henri FERRIERE, 9, pla¬
ce Richelieu, pour en prendre
livraison sitôt le débarquement
de ces marchandises effectué.
Les réceptionnaires de mar¬

chand. p. voilier Priscilla AI-
den, venu de la Martinique, s.
priés de se faire conn. sans re¬
tard aux consignât, de ce na¬
vire, MM. Adrien Bordo ot Cie,
46, rue Lafaurie-de-Montbadon,
les marchandises restant sur
quai aux risques et périls des
intéressés.

PROOPR. A V. près Eglise Ta-lénce, conten. 8,000 mq env.,
compr. 7 p. av. pet. dépend.,
conviend. parf. p. lnstall. usi¬
ne, à 5 min. tram et proximité
oh. de fer de ceint. Prix net :
65,000 fr. P. t» renseign., s'ad.
Pharmac., 36, c. St-Médard, Bx.

SYPHILIS
(Guerison contrôlée),

i Clin ique WASSBRMANN
'38, rue ViLil-Carlcs, Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traiteaent m l aésnc»

Piano à v. Eo. Mady, A. Havas.

Gros stock bouteilles bordelai¬ses 1®» choix disponibles. Ex¬
péditions rapides par wagon. —
Ecrire MONTAUDON, Epernay

606s

Auto-Car BARON VIALLE, 23 niAuto-Car PANHARD, 15 pl
Deux Camions » tonnes FIAT et
DIATTO. Voitures en très bon
état, pouvant entrer service t.
â? ?,uftef,s'£!lr- berioux, S', r.Blatln, 57, Clermont-Ferrand.

COCHERS-UIVnEJJILS demandésy à 1 AQUITAINE, 52, quai du
Président-Wilson, Bègles-Bordx.
ffiSAlU VOE. Dame 35 a., dist., di-"i vorcée, un enfant, fortune
moyn®, épous. M» âgé, ay. sit. On
ne répondra qu'aux lettres si¬
gnées. Eo. Larig, Ag. Havas, Bx.

BlONNES RINGEUSES deman-
dées par maison spiritueux.Références exigéos. Grog Dupit,

33, rue des Etuves. 23. Bordeaux.

Piqueuses chaussons
demandées, 24, route St-Médard,
ACHETE ligno téléphonique,
r«.mi?irtler« Tourny- — Ecrirecamélia, Agence Havas, Bdx.

„ J'ACHETE TOUTMobiliers, vestiaires, etc. MAS-
bbz., 36, rue de Roquelaure, Bx.

ISÉQUSSMP ï®"24 K"D- État
, Jr "*■ neul- Livrable

?Ai8' ^•00° fr- Ecr. Bordeaux,Médoc-Garage, 38; r. Poyenne.

galon de Pépoque dem. Ecr.tfdét., prix, Garet, Havas. Bx.

REM. p. mois novemb., uns ch.M milieu d ooc. et sai. à mang.
Ecr. Gender, Ag. Havas, Bdx.

Jeune fille empl. corn., sténo-flaet , expédit., disp. 2 h. _p
Jou^r, <1am. emploi supplém. Ec.
I'LOsSY, Ag, Havag, Bordeaux.

Bonne à tout faire, 25 à 40 a.,demand. p. ménage 2 pers.,
Sér. références. Tr. bons gages.
58, quai de Paludate, le matin.
scm. mén. sér., fem. gagée 100 f.

!»»mari bûch. préf. Trav. ass.
Près. 81, c. St-Médard, Bordx.

Etude de M® GRIMALDI, notaire,
11, place Massôna, 11, Nice.

liPjJUDICATION, le 18 novem-
bro 1919, ù 10 heures dût.

matin, de l'officine de PHAR-
MACIÉ Saint • Philippe, dépen¬
dant de la succession de M. A.
BOUTRON, 21, boulevard Gam¬
betta (angle rue Dante).

Mise à prix : 15,000 fr.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M® GRIMALDI.
BONNES COUTURIERES

demandées atelier DESCHAMPS
15, rue Wustenberg (impasse) i
TENO-DACTYLO, angl.,comptrJS Placement ass. des élève

Ecole, 39 r. Ste-Catherine, Bx
D AD.PCÇT sur srand paUriîS (ICO I • 2 chamb. et dé
Rec. 200 f. p. j. Px 80.000 f,T. pre
iflnSSÎI t PL °6nt- "ha- 'l?l£UDLC 16 p. long bail. 1
3.000' p. mois. PX 45.009'. Bel. I

Grand Cabinet flattai, 20, t. litosM
camions Pierce Arrow, 6
nés, parfait état. 25.000 r, dk

iponlbles Paris. Voitures torp)
do, 4-6 places, Chenard, Renau
17 et 20,000 fr. - AUFRAY.
rue Porte-Dijeaux, 93, Bordean

Jeuno Industriel, 30 S-, fran,bon. sit., épouser, jeun» peP
env. 2o ans., sit. rapport. Er
OBVER, Ag. Havas, Bordeap
Petits transports, Livraison.

Chauff. Sér., ach, Ponctuel, a
camion, couv. 80Ô kil. ch. tran
ports. Ee. Drover, Hava»,

Trouve 28 oct_ bracelet goomette, réel. 151, r. P.-Gallle

Prsonne ayant trouvé paniidans waç. gare Orléans, dln
soir, est priée ranp. chez Cad
ties, 62, rue Bouquière. Réoomp

Châtaignes, sarmïn. — A BUF»
FET, couleurs, Périgueux,

r-"
" "'l


